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L'anniversaire 
de l'entrée en guerre 

des Etats-Unis 

Manifestations des Français 
d'Amérique 

/ ÏTew-York, 7 avril- — Hier, jour anni-
versaire de l'entrée en guerre des Etats-
Unis, a eu lieu une double manifestation 
Organisée par les Français résidant en 
jAmérique. 

L'Alliance française, qui comprend une 
Centaine de groupements établis à travers 
)6ous les Etats-Unis, a tenu une grande as-
semblée générale où les délégués des vil-
les les plus lointaines étaient accourus. 
M. Jusserand présidait. Il prononça une 
Éloquente allocution célébrant l'action des 
ideux Républiques, sœurs depuis un siècle 
bar l'affection, et unies aujourd'hui par le 
sang versé en commun sur les champs de 
jbataille. 

A l'Institut français, M. Tardieu, haut 
/commissaire français, prononça une élo-
quente allocution. 

« Ce que vous avez fait depuis un an, 
fc-Hl dit, pour créer votre force militaire, 
tout en aidant vos alliés financièrement, 
économiquement, est une œuvre admira-
ble. Aujourd'hui vous êtes prêts à l'action, 
jm million d'hommes instruits seront 
^vant l'été jetés par vous dans la balance, 
fct l'Allemagne mesurera le poids de votre 
poing fermé. 

» Mieux que jamais depuis quinze jours, 
flans ces journées sanglantes et lourdes, 
j'ai senti que, quand l'Amérique se donne, 
c)est tout entière qu'elle se donne, et l'ac-
cueil qu'ont reçu les demandes urgente* 
nue la bataille m'a obligé à présenter à vo-
tre gouvernement m'ont rempli d'une re-
connaissante émotion. 

» Un seul général ,1e général Foch, coor-
donne actuellement toutes les forces al-
liées. Quand nous aurons réalisé la même 
limité sur tous les autres terrains, l'unité 
jdont dépend la victoire, quand nous n'au-
)rons plus qu'un seul ravitaillement, qu'u-
he seule organisation de transports mari-
times, alors, n'en doutez pas, l'heure du 
jsuccès sonnera pour notre cause- » 

La presse allemande 
Baie, 7 avril. — A l'occasion de l'anniver-

saire de rentrée des Etats-Unis dr s la guer-
re, les journaux allemands, sur le thème 
jcommun indiqué par le ministère des af-
faires étrangères, se livrent à diverses va-
iriations dans le but de persuader leurs lec-
teurs que l'Entente n'a éprouvé que des dé-
sillusions du côté des Etats-Unis, qui « ne 
«sont même pas capables de donner des fu-
sils, des mitrailleuses et des canons à leurs 
Soldats.» (Sic.) 

L'effort américain 
APPEL DU PREMIER CONTINGENT 

DU DEUXIEME MILLION D'HOMMES 
Baltimore, 7 avril. — Avant de prononcer 

ion discours, le président Wilson a passé 
in revue une division de soldats. A la mê-
me heure, un million de leurs camarades, 
ttans les camps des Etats-Unis, célébraient 
(e troisième Emprunt de la Liberté, et l'ordre 

Se mobilisation du premier contingent du 
euxième million était lancé dans tout le 

pays, donnant ainsi .une signification spé-
ciale à la parole présidentielle. 
LES AMERICAINS DEVRONT ALLER PAR 

MILLIONS DAN3 LE COMBAT, DIT LE 
GENERAL WOOD. 
New-York, 7 avril — Le général Wood, 

pîenant la parole hier-soir, a engagé cha-
cun à soutenir le gouvernement jusqu'à la 
pmite extrême, et a ajouté : 

« Ce ne sera pas la guerre facile. Celui 
lui vous dit que l'ennemi est épuisé dit un 
jnensonge. Ce sera unie dure guerre. Il est 
jnaifaisant d'égarer notre peuple. Avant 
le gagner la guerre, les Américains devront 
plies- par millions dans le combat. » 

MOBILISATION DE 150,000 HOMMES 
Washington, 6 avril. — Une nouvelle levée 

fie loO.uOO hommes vient d'être décrétée sur 
tout le territoire des Etats-Unis, chaque 
ptat devant fournir les contingents qui lui 
feont demandés entre le 25 avril et le 1er 
Jttiai. 

Le nouvel appel vise 113,700 blancs et 35,300 
hoirs. C'est la plus importante mobilisation 
opérée aux Etats-Unis depuis le début de 
ja guerre. 
LES ETATS-UNIS AFFRETERONT 

LE TONNAGE SUEDOIS 
New-York, 7 avril. — Suivant l'accord 

temporaire qui vient d'être conclu, les Etats-
Unis vont affréter les navires suédois ac-
tuellement mouillés dans les eaux améri-
caines, et dont la jauge totale représente 
approximativement 100,000 tonnes. Les né-
gociations en viie d'un accord définitif se 
poursuivent. 

Le roi de Grèce grand-croix 
de la Légion d honneur 

Athènes, 7 avril. — Le ministre de France 
fc'est rendu, avec le cérémonial d'usage, au 
palais, afin de remettre au roi Alexandre les 
insignes de grand-croix de la Légion d'hon-
ïieur confères par le g uvernement de la 
République. Le roi et le ministre ont pro-noncé des discours célébrant l'amitié des 
aeux nations. 

En Espagne 
IA REPONSE DU SENAT AU MESSAGE 
Madrid, 7 avril. — Selon les usages parle-
îentaires, M. Cavestany, rapporteur de la 

lommission sénatoriale chargée d'élaborer 
^^po,ns? au Message de la Couronne, a 
tonne lecture de cette réponse. Le Sénat a 
-pprouvé les passages essentiels du Messa-
ge royal qui concernent la poursuite d'une 
politique extérieure prudente, les réformes 
ïî,nJ,resJl 1 octroi d'une large amnistie 
-am«„îs f'HP01"1^6 et sociaux, afin de ramener le calme dans les esprits, 
iamaî! ^P0Ilse constate, en terminant, que 
Êïïr^r^f.Pi011-^ fut PIus «wopteA pour 
tipm^t c°n?ance illimitée dont le gouver-
rSon j * aU Parl€,raent e* dans 

A.ES GARANTIES CONSTITUTIONNELLES 
RETABLIES 

Madrid 6 avril. - Le décret rétablissant 
çes garanties constitutionnelles a Barcelone 
a paru ce matin à la « Gazette officielle ». 

-♦ — 

ï£n Allemagne 
LICENCIEMENT DE LA CLASSE 89 

, Bâle, 7 avril - On mande de Berlin • « L* 
«Journal militaire» publie im ri*rV«r«J~ 
ûant le licenciement SJ,% re*°f^: 
plus tard des hommes V la cW KM *

U 

pelés sous les drapeaux en vertu de la m£ 
Julisation, faisant encore partie du lands-
Jurm, a moins qu'ils ne désirent servir corn 
^ne volontaires. » 

Des Troupes anglaises 
débarquent 

a Vladivostok 
. Moscou, 7 avril. — Après le détachement 
japonais, des troupes anglaises ont débar-
qué à Vladivostock. 

Les troupes japonaises 
à Vladivostok 

sont venues maintenir l'ordre 
Moscou, 6 avril .— On confirme que le 

5 avril des troupes japonaises, sous le com-
mandement de l'amiral Kato, ont débarqué 
a Vladivostok. 

Dans un appel à la population, l'amiral 
Kato indique que les troupes japonaises 
sont venues maintenir l'ordre. 

JAPONAIS ASSASSINES 
Moscou, 6 avril (source maximaliste). —-

On mande de Vladivostok que, hier soir, 
quatre bandits ont fait irruption dans un 
bureau japonais; ils ont tué le directeur et 
blessé mortellement deux employés. 

Les événements de Russie 
Le commandement allemand en Ukraine 

Baie, 7 avril. — Le maréchal von Eichiiorn 
est arrivé le 5 avril à Kiev pour prendre le 
commandement des troupes allemandes qui 
se trouvent en Ukraine. Il a été reçu à la 
gare par l'ambassadeur allemand, par le 
chef d'état-raajor et tous Jes officiers de ce 
corps, par le président du conseil des mi-
nistres d'Ukraine Golubowitsch, par le mi-
nistre de la guerre Schukovski, ainsi que 
par les membres de la délégation allemande 
d'Ukraine. 

La flotte de la Baltique 
quitte la Finlande 

Pétrograd, 7 avril — Les navires de guer-
re russes ont quitté Helsingfors pour Crons-
tadt. • 

les maximalisiez ordonnent la résistance 
Moscou, 7 avril. —A propos du débar-

quement des troupes japonaisesàVladivos-
tock, le conseil des commissaires du peu-
ple entreprend des démarches politiques. 
En même temps il a donné l'ordre à tous 
les Soviets de Sibérie d'opposer de la ré-
sistance par les armes à toute incursion 
de l'ennemi en territoire russe. 

Le gouvernement maximaliste envoie 
une réclamation «t un avertissement 

au gouvernement allemand 
Moscou, 7'avril.—M. Tchitcherine, com-

missaire pour les relations étrangères, a 
adressé au gouvernement allemand la 
Note suivante, relative aux opérations de 
la flotte allemande dans la mer Baltique : 

« Conformément à l'article 6 du traité 
de Brest-Litovsk, nos navires marchands 
et les biens et marchandises qui se trou-
vent dans les ports de la côte ne peuvent 
être pris par le gouvernement allemand et 
doivent être retournés à la Russie. 

» La flotte allemande a occupé cependant 
des forteresses et des ports; elle a opéré 
un débarquement à Russaro, où elle a dé-
sarmé les batteries. Une flotte allemande 
est arrivée à Hangos, où des sous-marins 
ont été obligés de se faire sauter pour évi-
ter d'être capturés. 

» Une nouvelle avance des bâtiments alle-
mands dans la direction d'Helsingfors 
amènerait de sérieuses complications de 
part et d'autre. 

» Le gouvernement russe est persuadé 
que le commandement maritime allemand 
donnera des instructions pour que l'on 
agisse désonnais conformément aux sti-
pulations du traité de paix et entrera en 
négociations avec notre commandement de 
la Baltique afin d'éviter toutes possibilités 
de mésentente ou de confia » 

Vaines protestations des bolcheviks 
Pétrograd, 4 avril. — Le gouvernement 

porteste ônergiquement contre l'entrée des 
Troupes ukrano-allemandes à Koursk, qui 
se trouve en territoire russe. 

L'accord russo-chinois 
Pétrograd, 6 avril. — La Russie et la Chine 

ont conclu un accord réglant tous les ma-
lentendui. Le texte complet en sera publié 
la semaine prochaine. 

Tammerfors cerné 
Wasa, 5 avril. — Le quartier général fait 

savoir que Tammerfors est cerné par les 
troupes gouvernementales; des combats sé-
vères se poursuivent dans les rues de la 
ville. Les troupes du gouvernement ont le 
dessus, L'ennemi est refoulé pied à pied. 
Les blancs ont pris Gers. 

La Démobilisation roumaine 
Bâle, 5 avril. — Le conseil des ministres 

roumains étudierait la question de la dé-
mobilisation de l'armée roumaine dans le 
plus bref délai possible. Déjà 45,000 soldats 
et 100 officiers démobilisés sont rentrés en 
Valachie. 

Démenti anglais 
Pétrograd, 6 avril. — Un communiqué de 

l'officier commandant la flotte de la Balti-

âue dément l'affirmation des journaux 
'hier et déclare qu'aucun sous-marin an-

glais n'a péri à Hangoe. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

■ i fortes attaques 
Lutte d'Artillerie violente entre Montdidier et Noyon 

Bulgarie et Roumanie 
Bâle, 6 avril. — On mande de Sonia, le 6 : 
M.' Radoslavoff a demandé à la Chambre 

le vote d'un crédit de 2 milliards pour les 
dépenses de guerre. M. Radoslavoff a affir-
me que la situation de la Bulgarie est ex-
cellente, et & ajouté : 

« La conquête de la Dobroudja est la pre-
mière étape vers la réalisation de l'idéal 
national. La Dobroudja nous a fait retour 
parce que la population s'est prononcée en 
faveur de la Bulgarie, parce que nos trou-
pes ont prêté un concours décisif à nos al-
lies dans la lutte contre la Roumanie, enfin 
parce que la diplomatie a bien voulu ap-
puyer nos revendications nationales dans 
la question de la paix. Nous n'avons aucun 
ressentiment, aucune haine contre la Rou-
manie, que nous voudrions, au, contraire 
avoir pour amie. » 

Vempereur du Japon félicite 
l'armée française 

Paris, 7 avril. — L'empereur du Japon a 
fait parvenir à M. le Président de la Répu-
blique le télégramme suivant ; 

Je suis avec un intérêt ému les grands 
événements qui se déroulent en ce mo-
ment sur le iront occidental. Les armées 
alliées ont de nouveau su {aire face à ^of-
fensive désespérément entreprise par l'en-
nemi. Je ne puis qu'apprécier hautement 
la vaillance et l'esprit de solidarité que 
l'armée française a montrés à l'occasion 
de cette terrible lutte. Je suis heureux de 
pouvoir vous assurer une fois de plus, 
Monsieur le Président, qu'après cette 
épreuve ma confiance dans le triomphe 
final des allies est plus profond que jamais. 

JOSHI H1TO. 

Le Président a répondu : 
Sa Majesté l'empereur du Japon, Tokio-

Je remercie Votre Majesté des félicita-
tions qu'elle adresse à l'armée française et 
qui seront pour les vaillantes troupes qui 
combattent en Picardie un précieux encou-
ragement-

L'inébranlable fermeté avec laquelle le* 
forces alliées soutiennent le choc ennemi 
nous donne pleine confiance dans le suc-
cès final de nos armes et dans la complète 
réalisation de nos espérances communes. 
Je prie Votre Majesté de recevoir mes 
meilleurs vœux pour elle et pour le peuple 
japonais. 

Raymond POINCARE. 

La solidarité brésilienne 
Rio-Janeiro, 7 avril. — M. Wenceslao 

Braz. président de la République, a adres-
sé au roi d'Angleterre le télégramme sui-
vant : 

Le Brésil suit avec profonde émo-
tion et confiance l'admirable résistance 
que les armées britanniques opposent à 
l'offensive ennemie. En ce moment criti-
que pour l'armée alliée, je confirme la so-
lidarité du Brésil dans la cause de la liber-
lé par le rapide départ de notre escadre 
pour les mets européennes, où elle pren-
dra sa part du danger. 

M. Clemenceau sur le front 
Paris, 7 avril. — M. Clémenceau a passé 

une partie de la journée d'hier dans la zone 
des opérations militaires, sur le front de 
Picardie, en compagnie du général Mor-
dacq. Il a visité les chefs d'armée français 
et anglais et plusieurs commandants de 
corps a leurs postes de commandement. Che-
min faisant il a traversé Amiens. 

Il avait quitté Paris à l'issue d'une séance 
du Comité supérieur de la défense nationale 
tenue au cours de la matinée à l'Elysée. Il 
était de retour au ministère de la guerre à 
vingt-deux heures. Il s'est montré satisfait 
de sa' visie, rapportant de ce voyage la 
même impression de confiance dont il a déjà 
justifié les raisons devant les commissions 
parlementaires de l'armée. 

Quatorze Divisions allemandes 
entre la Somme et Montdidier 
Londres, 6 avril. — Les Allemands ont en-

viron quatorze divisions sur le front entre 
la Somme et Montdidier. En calculant la 
force combative d'une division à neuf mille 
hommes, en ne comptant que les baïonnet-
tes, cela nous donne un total de 120,000 hom-
mes sur un front de 32 kilomètres. 

L'art du camouflage 
ne peut suffire à tout 

Front britannique, 6 avril. — Pendant que 
se déroule la bataille gigantesque, il est cu-
rieux de noter le soin que met l'ennemi à 
tâcher de retenir par tous les moyens notre 
attention et nos réserves ailleurs. Toute la 
science du camouflage est employée à cette 
fin : aérodromes simulés, travaux fictifs sur 
les routes les plus éloignées du front d'atta-
que, faux dépôts de matériel et de muni-
tions, patrouilles chargées de se faire pin-
cer pour fournir des indications erronées. 

Sur une certaine partie du front où l'en-
nemi n'avait pas du tout l'intention d'atta-
quer, l'artillerie allemande est devenue de 
plus en plus active jusqu'au 21 mars, date 
de la grande offensive dans le sud, après 
quoi le bombardement a diminué et il est 
aujourd'hui au-dessous de la normale. Un 
autre procédé de camouflage consiste à rele-
ver un bataillon d'une division en ligne par 
un bataillon d'une division en réserve. Le 
premier fait un cojip de main, autant pour 
se faire prendre quelques prisonniers que 
pour en attraper quelques-uns, et l'ennemi 
s'efforce ainsi de nous tromper sur l'ordre 
véritable de bataille. Il est évident que pour 
ce genre d'opérations secondaires loin de 
l'attaque principale, l'ennemi n'a pas besoin 
de troupes d'élite. Et, à la vérité, il ne se 
montre pas difficile quant au matériel hu-
main qu'il emploie. 

Une audacieuse Affirmation 
Paris, 6 avril. — Le commandement de 

l'armée allemande fait dire dans ses Jour-
naux qu'il est heureux d'avoir attiré les ré-
serves françaises où il voulait les faire ve-
nir de façon à pouvoir- continuer une of-
fensive en un autre point avec moins de 
danger. C'est se moquer du monde. Les évê-

! nements prouvent assez qu'il préférerait voir 
les troupes de Foch ailleurs qu'aux avan-

! cées d'Amiens, où elles lui rendent sa mar-
che si pénible et si coûteuse. Quant aux ré-
serves proprement dites, l'usage qu'en fait 
Foch avec une parcimonie qui a ses raisons 
montre de même que l'Allemand les trouvera 
en face de lui partout où il se risquera. 

Les Boches ne croient plus 
à l'Efficacité de la Guerre 

sous-marine 
Zurich, 6 avril. — Un des principaux or-

ganes de la nouvelle offensive de paix des 
Allemands est le « Berliner Tageblatt», qui 
publie depuis quelque temps des articles pré-
conisant un arrangement avec l'Angleterre. 
Dans le numéro de mercredi, le capitaine 
Persius, collaborateur naval du « Tage-
blatt », écrit qu'il est dangereux de s'imagi-
ner que la guerre sous-marine peut réduire 
l'Angleterre à merci dans un délai appré-
ciable. Persius étudie différents renseigne-
ments qu'on possède sur les pertes de ton-
nage des Anglais, et il conclut que ces per-
tes ont été considérablement exagérées. 

La presse allemande parle d'un 
M mystérieux projetn 

de Ludendorff 

- Bâle 7 avril. — Les critiques militaires 
allemands, présentant les combats acharnés 
actuels de Picardie comme une sorte d'épiso-
des localisés continuent à évoquer avec insis-
tance, pour un avenir plus ou moins loin-
tain de mystérieux projets de 1 état-major, 

; dont ils présentent la réalisation comme de-
vant mettre le sceau définitif, cette fois, aux 
victoires allemandes : 

« Derrière le masque formé par l'armée 
Hutier il se passe, entre temps, quelque 
chose de grand et de mystérieux; c'est là 
que se prépare ce qui cause tant de préoc-
cupations a l'état-major ennemi. Nous ne 
pouvons pas le dévoiler, çar nous ne le sa-
vons même pas nous-mêmes; mais nous 
sommes sûrs que cela vient. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du S avril 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MËROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

aîson vide 

m 
La Guyonnière 

(Suite) 

• Courue il se rapprochait peu à peu, en 
•romenant son regard sur le panorama rus-
£;qua qui se déroulait devant lui, Mlle de 
«ii'ii azan- 1ui «'était levée et fixait le ca-
«arwfi* aVec attention, s'écria brusquement, 
Kfi'i's qu'une ombre de contrariété assom-
Jffi-sait son visage. 

j C était lui. 
ie comte0 M P1'0*11153.'4 m effet contraire sur r Sic la comtesse. 
kelSi de f« d",maitre s'épanouit, tandis que 

Elle se demandait : 
— Que vlent-U faire 7 

Knn 1i5,inteWge/lt(5 0U rnoins crédule que 
" ' el'e éprouvait une instinctive ré-
pugnance pour ce docteur épris des idées 
oaîn SffiUtS- à la

r<,
mo(le

' &»leS?? ™n 

«»S ^p,orait 
Malgré ses protestations et ses réticen-

ces, elle le jugeait à peu près comme une 
sorte de Julien l'Apostat qui auraU re™* 
la foi de ses pères, et cependant elle l'avait 

Le comte lui dit en essayant de sourire • 
— Tu désirais des nouvelles; nous alloni 

en avoir. 
Et, ouvrant la porte d'une cuisine dans 

laquelle un bourgeois de Paris aurait pu 
se tailler un appartement complet, H ao-
pela : F 

— Cagnard, Bonnet, voyez donc. Une 
visite qui nous arrive. 

Cagnard et Bonnet se levèrent, Cagnard 
avec empressement, Bonnet avec ' indo-
lence. 

Cagnard ét&W le garde de la Guyonnière 
un gars de trente ans, au regard vif et droit" 
aux traits heurtés, tout muscles et tout nerfs', 
sans graisse, et charpenté comme le propre 
clocher de Saint-Guenolé qui, au dire des 
ouvriers du pays, était un chef-d'œuvre du 
genre. 

Bonnet, au contraire, était lourd et com-
pact comme un pâté de sanglier, court et 
gros, avec un regard louche et des allures 
de loup qui trotte, comme on sait oblique-
ment, 4'une allure, bizarrg et êournoise. 

C'était le jardinier de la Guyonnière et il 
avait pour le moins une bonne dizaine d'an-
nées de plus que son camarade Cagnard. 

Sa tenue, qui aurait pu inspirer certaines 
défiances à des esprits ombrageux, n'empê-
chait pas ses maîtres de le considérer com-
me un excellent serviteur, fidèle et dévoué. 

Depuis plus de vingt-cinq ans qu'il était 
entré tout jeune à leur service, ils n'avaient 
eu que des reproches insignifiants a lui 
adresser. . ,. , ,. 

Il était travailleur, adroit, se levait aussi 
matin qu'on le désirait, connaissait son mé-
tier, approvisionnait la maison, qui Comp-
tait un nombreux personnel, abondamment, 
de légumes et de fruits, et savait cultiver 
quelques fleurs communes, suffisantes pour 
le plaisir des yeux. 

On ne lui connaissait qu un défaut, diffi-
cile à réprimer, mais qui n'avait pas eu jus-
que-là de graves conséquences. 

Il aimait passionnément la dive bouteille. 
Aucune volupté n'égalait pour lui celle a,e 

se couler dans le canal d'une gorge qui avait 
un incessant besoin de se rafraîchir une 
énorme bolée de gros cidre ou un plein ver-
re d'eau-de-vie à lui allumer dans le corps 
tous les feux de l'ivresse laquelle liqueur 
se distillait à la Guyonnfère, dans les an-
nées où les pommes étaient abondantes. 

C'était là sa passion, son vice si on veut. 
Sous l'œil du maître, il se défendait tant 

qu'il pouvait; mais allez donc mettre du 
vin en bouteilles, les ranger dans les casiers 
en bon ordre, ou seulement passer à côté 
d'une belle futaille sans essayer de dégus-
ter son contenu pour vous rendre compte de 
&a qualité 1 

Bonnet ne savait pas résister à la tenta-tiOQ. r ■. ■ ■ ■ ■ 

COMMUNIQUÉS «FRANÇAIS 

Bu 6 Avril 
La lutte d'artillerie s'est maintenue vio-

lente sur le front de L'OISE et de LA 
SOMME. 

L'ennemi a prononcé ce matin une forte 
attaque sur nos positions entre MESNIL-
SAINT GEORGES et LE MONTCHEL. 
L'attaque, brisée par nos feux d'artillerie, 
a complètement échoué. De nombreux ca-
davres sont restés devant nos lignes. 

Plus au nord, nos batteries ont dispersé 
des rassemblements ennemis dans le bois 
au sud de HANGARD et dans la région de 
DEMUIN. 

Dans le secteur de NOYON, les Alle-
mands, après un bombardement par obus 
de gros calibres, ont tenté de nous arra-
cher nos gains au nord du mont Renaud. 

(S3 heures) 
Après un combat très vif, nos troupes ont 
gardé l'avantage et conservé le terrain 
conquis. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE L'OISE, 
la journée a été marquée par une série de 
violentes attaques lancées par les Alle-
mands sur le front ABBECOURT, sud de 
CHAUNY, BARISIS. Nos troupes ont ré-
sisté sur nos lignes d'avant-postes et, 
après avoir infligé des pertes élevées aux 
assaillants, sont venues occuper, confor-
mément aux ordres reçus, des positions 
préparées. 

EN ARGONNE, dans la région de Saint-
Mihiel et au Ban-de-Sapt, assez grande 
activité des deux artilleries. 

Du 7 Avril (14 heures) 
Hier, en fin de journée, nous avons re-

poussé une attaque ennemie dans la région 
de Grivesnes. 

Pendant la nuil, grande activité des deus 
artilleries entre MONTDIDIER et NOYON. 

A l'ouest de NOYON, un fort détachement 
ennemi qui avait réussi à prendre pied 
dans notre ligne avancée en a été aussitôt 

rejeté par notre contre-attaque. 
Sur le front de l'OISE, les Allemands 

n'ont pas renouvelé leurs tentatives dans 
la région Ghauny-Barisis. 

Des coups de main ennemis au nord du 
Chemin des Dames sont restés sans succès. 

Reims a été très violemment bombardé 
au cours de la nuit. 

S ANGLAIS 
Du 6 Avril (après-midi) 

Au NORD DE LA SOMME, la lutte en-
gagée hier sur tout le front a continué avec 
la même violence jusqu'à une heure tar-
dive de la soirée. L'ennemi a constamment 
renouvelé ses attaques avec des forces 

considérables, mais elles n'ont pas eu plus 
de succès que le matin. 

Une action locale a eu lieu hier après-
midi au SUD DE LA SOMME, PRES DE 
HANGARD. Nous avons légèrement amé-
lioré notre position par une contre-attaque. 

Du 6 Avril (soir) 
'Aujourd'hui, les actions d'infanterie sur 

le front de bataille se sont limitées à un 
combat locM dans le voisinage du bois 
d'AVELUY, au nord d'Albert, sans ame-
ner de changement dans la situation et à 
des engagements entre de petits détache-
ments de troupe en différents points. Conli-

Du V Avril 
Des contre-attaques déclanchées hier 

nous ont permis de rétablir notre ligne dans 
le bois d'AVELUY, de faire 120 prisonniers 
et de capturer quelques mitrailleuses. 

Plus tard, dans la journée, l'ennemi 
est revenu à l'assaut contre^ns positions 
en face d'ALBERT. H a été repoussé. 

nuation de l'activité de l'artillerie ennemie. 
La présence d'au moins dix divisions al-

lemandes a été constatée lors de l'attaque 
infructueuse que l'ennemi a faite hier au 
nord de la Somme. Le combat a été très 
dur en divers points de ce front jusqu'à 
BUCQUOY, vers le nord. 

(après-midi) 
Une attaque lancée au début de la nuit, 

au sud d'HEBUTERNE, a été brisée par le 
feu de notre artillerie. 

Des opérations de détail entreprises avec 
succès ce matin au sud de la SOMME ont 
amélioré nos positions et nous ont valu 
quarante prisonniers. 

L'opinion allemande s'inquiète 
Paris, 7 avril. — La presse teutonne s'est 

évertuée avant l'offensive à persuader aux 
populations que la paix, la « paix alleman-
de », sortirait à bref délai de la ruée vers 
l'ouest L'armée anglaise devait être rapi-
dement mise hors de cause, et dans le même 
temps, les troupes de l'empereur-roi mena-
ceraient Paris de telle sorte que l'Entente 
serait bien forcée de demander grâce. Rien 
de tout cela ne-semble en passe de se réa-
liser. 

Malgré les précautions prises, on se fait 
une idée, de l'autre côté du Rhin, par les 
récits des blessés évacués de l'effroyable 
fournaise, de ce qu'ont été les pertes alle-
mandes et de ce qu'elles seront encore. On 
se dit que la paix rapide, un moment entre-
vue, pourrait encore être bien lointaine, et 
qu'en attendant, des milliers et des milliers 
d'enfants de l'Allemagne sont fauchés. De 
cet état d'esprit, un article publié par la 
« Gazette de Voss », sous la signature du ca-
pitaine Salzmann, constitue un témoignage 
irrécusable : 

«Le public des grandes villes, écrit le ca-
pitaine, est devenu durant cette longue guer-
re irréductiblement sceptique.Tous les jours, 
il demande de nouveau : « Et la paix ? Est-ce 
cette fois que nous allons avoir la paix.?» 
Ce scepticisme, qui est déplorable, il fau-
drait à tout prix le transformer en con-
fiance. Hindenburg n'a-t-il pas été victo-
rieux? Il est temps, il est vraiment temps 
que la capitale redevienne optimiste. » 

Genève, 7 avril. — Des bruits singuliers 
courent en Allemagne. Ils prouvent, avant 
tout, qu'on y est pas sans inquiétude sur 
les résultats de l'offensive. 

Un télégramme de Berlin, publié par la 
« Gazette rhénane de Westphalie », prend 
beaucoup de peine à réfuter la rumeur qui 
a couru, à Berlin et dans toute l'Allemagne, 
assurant qu'Albert avait été repris par les 
alliés, et que l'armée du kronprinz avait 
perdu 40,000 prisonniers dans l'affaire. Le 
télégramme attribue naturellement l'origine 
de cette rumeur aux agents de l'Entente 
qui circulent en Hollande. 

L' « Observer » croit à l'extension 
de l'offensive 

Londres, 7 avril. —- « Dans certains mi-
lieux, écrit l'« Observer », on est d'avis que 
la prochaine phase de l'offensive allemande 
sera la dernière; que les Allemands ne vont 
pas pouvoir continuer à marcher à l'allure 
à laquelle us ont commencé; que l'épreuve 
suprême, quoique terrible, sera de courte 
durée. 

» Nous sommes aussi loin qua possible de 
partager cet avis. L'ennemi, dans sa ten-
tative de rompre et broyer les armées fran-
çaise, britannique et américaine, peut re-
nouveler et répéter de diverses façons ses 
assauts sur nos lignes pendant quatre mois. 
Il n'y aurait pas lieu de s'étonner que cette 
deuxième grande bataille s'y étendît, dans 
toute sa fureur, au nord d Arras, dans la 
région ouest de Lille et aux alentours de 
La Bassée. 

» Telle est, sous son aspect grave, la si-
tuation. Nous avons indiqué cet aspect afin 
qu'une nation qui, comme la nation britan-
nique, trouve dans le danger et les difficul-
tés son meilleur stimulant, puisse se rendre 
compte de toute l'ampleur, de toute la gra-
vité et de toute l'étendue de la tâche que 
nous avons à accomplir. » 

ELOGE DE FOCH 
Le journal énumère ensuite les facteurs 

qui font que les alliés possèdent tout ca 
qui les fera sortir de l'épreuve triomphants. 
Puis il ajoute : 

«Le défaut mortel de /toutes les disposi-
tions antérieures des alliés, pendant près de 
quatre ans, a enfin disparu du fait de la no-
mination du général Foch comme généralis-
sime. Les chicanes et querelles qui s'étaient 
élevées sur cette question sont closes; assu-
rer l'unité de commandement était devenu 
une nécessité de vie ou de mort après que 
la tempête de l'offensive se fût déchaînée. 
D. n'y a pas un soldat britannique, à quel-
que rang qu'il appartienne, qui ne soit fier 
de servir, dans cette bataille des batailles, 
sous le commandement suprême d'un fils 
si renommé, et dont le mérite est si incon-
testable de notre glorieuse alliés la France. » 

La nature humaine a ses faiblesses. Bon-
net, à cette légère défaillance près, n'était 
pas une mauvaise nature. 

Mais les reproches que la maîtresse de la 
maison;"lui adressait parfois, dans son inté-
rêt lui avaient donné l'air fuyant d'un chien 
battu et une timidité qui l'empêchait de 
regarder en face les hommes et presque les 
chotses. 

Il arriva dans la cour au moment cù Hu-
bert Nollan venait de mettre pied à terre et 
de jeter sa bride à Cagnard, qui conduisait 
le cheval aux écuries. 

En apercevant le jardinier, le docteur qui 
le connaissait de longue date lui dit : 

— Ah I c'est toi, Bonnet ! 
— Pour vous servir, m'sieur Hubert. 
— Toujours ivrogne ? 
Le jardinier n'eut pas le temps de ré-

pondre. 
Déjà monsieur de Tremazan était au seuil 

du vestibule et le docteur allait à lui, les 
mains tendues. 

Le châtelain lui donna les siennes en lui 
disant avec l'affection d'un vieux parent 
pour un jeune qu'il a presque élev« • 

— Tu es au pays ? 
— Oui. 
— Depuis longtemps . 
— Vous pensez bien que non. Je serais 

venu plus tôt vous voir. 
Il ajouta en s'adressant à la châtelaine qui 

arrivait derrière son mari : 
— C'est même beaucoup à cause de vous 

que j'ai fait le voyage de Pari?. 
— Bah ! 
Mademoiselle de Trémazan n'avait pas 

suivi ses parents dans le vestibule. 
Pourquoi demeurait-elle en arrière ? 
Siioaiecaent AMSA xi's&& n'*.yai.t .limais, 

Message de Hindenburg 
au kaiser 

Amsterdam, 7 avril. — Hindenburg, dans 
un Message qu'il vient d'adresser à l'empe-
reur, a déclaré : 

« Prenons patience. La bataille va porter 
ses fruits. Notre œuvre est maintenant as-
sise sur une grande et solide base, dans 
laquelle nous pouvons avoir confiance. No-
tre effort ne demande qu'un peu de temps 
pour prouver son efficacité. » 

Leur crainte 
du colosse américain 

Bâle, 6 avril. — Dans le t Berliner Tage-
blatt », le capitaine Persius, le fameux cri-
tique naval, est obligé de reconnaître, bien 
qu'avec de nombreuses réticences, que les 
Allemands n'ont que peu de raisons de croi-
re qu'ils peuvent empêcher l'entrée en ligne 
des nouvelles armées américaines : « On 
était asser porté chez nous, dit-il, à estimer 
d'abord au-dessous de sa valeur la partici-
pation de l'Amérique à la guerre. On com-
mence déjà à constater un changement d'o-
pinions 11 est hors de doute qu'il ne serait 
pas mauvais actuellement de mettre un 
frein aux divagations plus ou moins fantai-
sistes des personnes qui parlent de la guerre 
sous-marine. 

« Nous ne Douvons nas, pour le moment, 
préciser quand les Etats-Unis auront mis 
sur pied les millions d'hommes que leur po-
pulation leur permet de lever. Mais u est 
eertain que l'Amérique arrivera, dans un 
avenir peu éloigné, à avoir des masses ar-
mées qui, en tout cas, constitueront pour 
nos ennemis un très précieux secours. » 

Le capitaine Persius rappelle que la ma-
jorité des Allemands espère que les sons-
marins, par leur intervention, empêche-
raient l'arrivée en Europe de ces troupes. 
« Evidemment, dit-il, on ne peut pas nier 
que cela est impossible et il faut espérer 
que cela deviendra une réalité. Mais il n'y 
a pas un homme du métier qui puisse ta-
bler là-dessus d'une façon ferme. » 

Les socialistes allemands 
veulent garder l'Alsace-Lorraine 
Bâle, 6 avril — Le « Vorwaerts » écrit à 

propos de l'Alsace-Lorraine : « 11 n'y a pas 
un homme en Allemagne qui conçoive la 
restitution dis t'Alsace-Lorratne à la France 
tant que les armées allemandes ne seront 
pas battues. 

» Comment M. Clemenceau pouvait-il avoir 
des doutes à ce sujet après que la presse 
socialiste de l'Allemagne a exposé elle aus-
si sans embages son opinion en la matière.» 

Communiqué hebdomadaire 
belge 

Le Havre, 6 avril. 
Pendant la semaine écoulée, nous avons 

effectué diverses reconnaissances dans les 
lignes ennemies et mis en échec diverses 
tentatives de groupes adverses qui vou-
laient pénétrer dans nos éléments avancés 
vers NIEUWENDAMME, vers SAINT-
GEORGES et dans la région de MERC-
KEM. Une rencontre de patrouilles a eu 
lieu également en avant d OUD STUYVE-
KENSKERKE. 

Les tirs d'artillerie ont* été de part et 
d'autre principalement dirigés sur les zo-
nes de cantonnement et sur les communi-
cations. Nos batteries ont effectué plu-
sieurs tirs de destruction sur les batteries 
adverses et neutralisé un grand nombre 
d'elles. 

AVIATION : Une escadrille d'avions en-
nemis a attaqué un de nos ballons. Cette 
attaque a échoué et l'escadrille a été mise 
en fuite par une des nôtres. Les circons-
tances atmosphériques ont été défavora-
bles aux opérations aériennes pendant la 
majeure partie de la semaine. 

éprouvé de penchant pour le fils du vieux 
Nollan, tandis qu'elle se sentait entraînée 
vers sa sœur par une invincible attraction. 

Insensible aux séductions du médecin, elle 
avait toujours repoussé ses avances avec la 
force de l'inertie. 

Ses compliments, ses flatteries, ses repro-
ches d'une froideur inexplicable pour lut qui 
se croyait irrésistible, la laissaient indiffé-
rente et glacée. 

Il s'approcha d'elle et lui tendit la main 
comme aux autres. 

Elle l'effleura à peine du bout des doigts 
et, comme il lui disait à demi-voix : « Tou-
jours farouche I » elle ne répondit que d'un 
regaid où il y avait une profonde tristesse, 
en s'incllnant légèrement devant lui. 

Sur un signe de la châtelaine, une ser-
vante ajoutait un couvert à la table et Mon-
sieur de Trémazan disait à son visiteur : 

— Tu dînes avec nous 7 
— Avec le plus grand plaisir. 
En ce temps-là, au fond des provinces, le 

dîner avait lieu à midi. 
On soupait le soir. Du moins c'était la 

règle à peu près générale. 
Le service était des plus simples. 
La galette de sarrasin remplaçait le pain 

blanc. 
La famine était partout. 
C'était le grand reproche du peuple à la 

cour, au moment de la prise de la Bastille, 
et la situation ne s'était pas améliorée. 

Au contraire. 
Le Directoire devait entendre les mêmes 

critiques. 
Mais à La campagne on trouve toujours à 

peu près de quoi former un menu passable. 
Les lièvres n'étaient pas rares, et les per-

drix ou les bécasses affluaient dans les 

Ce que disent les Journaux 
LA BATAILLE 

Paris, 7 avril. — Le calme puissant de 
Foch trouble les Allemands, écrit M. Mau-
rice Barrés (Echo de Paris) : 

Ils volent qu'il ne leur oppose que juste 
ce qu'il faut de forces pour les contenir. Ils 
lui reprochent de s'en tenir à boucher les 
trous et d'engager peu de monde. Cette sa-
gesse les Inquiète. 

Les taxis-autos parisiens du général 
Galliéni jouèrent un rôle capital dans la 
bataille de l'Ourcq; les camions automobi-
les du général Petain amenant les troupes 
sans arrêt permirent de sauver Verdun. 
Mais jamais encore peut-être l'importance 
des transports n'était apparue, écrit Jean 
d'Orsay au Matin, comme pendant les 
quelques jours qui se sont écoulés depuis 
le 21 mars : 

Il s'agissait pour briser l'offensive alle-
mande "d'organiser dans le minimum de 
temps le transport des troupes et le ravitail-
lement des armées, afin de faire face à la 
situation nouvelle. On avait ainsi à réaliser 
une densité de transports par voie ferrée et 
par automobile qui n'avait jamais été at-
teinte au cours de la campagne actuelle. 

Le problème était donc d'une singulière 
difficulté. Il se compliquait encore d'un au-
tre fait. Que l'on considère une carte : on 
verra que nos unités, pour alironter les ar-
mées allemandes, étaient obligées de se dé-
placer latéralement, alors que les grandes 
voies de communication par chemins de fer 
ou par routes déployaient leur éventail dans 
un sens généralement perpendiculaire à 
leur direction de marche. 

Dès que l'attaque ennemie se manifesta 
dans toute sa violence, le haut commande-
ment eut à déterminer les réserves que 
l'on pouvait utiliser et à établir un plan gé-
néral de transports vers la zone de bataille 
en arrêtant la répartition de ces réserves 
entre les deux moyens de transports : auto-
mobiles et chemins de fer. 

La direction des transports militaires aux 
armées, avec le concours des commissions 
de réseaux, régla tous les transports qui 
étaient demandés par le commandement de 
manière a obtenir le maximum de rende-
ment des voles ferrées. Les résultats furent 
remarquables. Les commissions de réseaux 
assurèrent, avec une régularité parfaite, 
l'exécution des transports. Le personnel des 
réseaux fit preuve du meilleur esprit de de-
voir. Sans aucune défaillance, malgré la 
fatigue, il fit face au travail intense qui lui 
était demandé depuis le début de la bataille. 

L'effort fourni par le réseau des armées 
put être soutenu grâce à l'aide efficace que 
fui prêtèrent les réseaux de l'intérieur en 
lui apportant leur concours en matériel et 
en personnel. 

De son côté, la direction des services auto-
mobiles aux armées réunit, en quelques 
heures, les groupes de transports automo-
biles nécessaires pour transporter l'infan-
terie, de nombreuses divisions. Elle régla le 
mouvement de cette masse énorme dé ca-
mions et assura leur circulation dans le 
plus grand ordre. L'effort se continua pen-
dant plusieurs jours pour le transport des 
troupes concurremment avec celui des vivres 
et des munitions. Comme le personnel des 
chemins de fer, le personnel du service au-
tomobile a fourni, depuis le 21 mars, un la-
beur incessant digne des plus grands éloges. 

Enfin, le ravitaillement des armées était 
organisé en même temps par l'état-major de 
la direction de l'arrière, avec la souplesse 
nécessitée par les opérations. Le service des 
chemins de fer (réseau des armées et ré-
seau de l'intérieur) en assurait la bonne exé-
cution en faisant parvenir, dans les délais 
demandés par le commandement, les trains 
de munitions et de vivres. 

RIPOSTE DU PRESIDENT WILSON 
Le président de la grande République a 

relevé le défi de l'Allemagne. M. Wilson, 
renonçant à ses illusions généreuses, ad-
met maintenant que le seul moyen de faire 
entendre raison à nos ennemis, c'est de 
commencer par les vaincre par la force., 
A ce sujet, M. René d'Aral note dans le 
Gaulois : 

L'évolution qui s'est accomplie dans l'es-
prit de M. Wilson, et qui reflète celle qui s'est 
produite dans l'opinion américaine, ne se 
traduit pas seulement par le changement de 
ton si remarquable de ses déclarations pu-
bliques, elle se manifeste, comme chacun 
le sait, par des actes de la plus heureuse op-
portunité. 

Le discours du président Wilson, dit M. 
Gustave Hervé (la Victoire), est cette fois 
un véritable coup de clairon : 

Et de peur que le kaiser ne comprenne pas 
encore, le président Wilson choisit le jour 
anniversaire de la déclaration de guerre à 
l'Allemagne pour prononcer ce discours. 

Deux navires coulés 
sur la côte d'Irlande 

Londres, 6 avril. — Le vapeur australien 
« Conargo » a été torpillé au large de la 
côte d'Irlande aux premières heures du jour, 
le 31 mars. L'équipage, composé de cinquan-
te hommes, se réfugia dans les canots du 
bord. Mais deux de ces embarcations cou-
lèrent, soit par l'effet d'une torpille, soit par 
celui du cano.n. La troisième, dans laquelle 
s'étaient embarqués quinze hommes, fut re-
cueillie un peu plus tard. On craint que les 
occupants des deux premières chaloupes 
n'aient tous péri. 

Un peu plus tard et dans les mêmes pa-
rages, le navire grec « Salaminia » a été 
coulé à coups de canon. Sept des hommes 
qui le montaient ont été sauvés. Les quinze 
autres ont disparu. 

Le bombardement 
de Paris 

La journée de samedi : 3 blessés 
Paris, 7 avril, — Au cours du bombarie«-

ment d'hier, le canon « kolossal » a lancé 
des obus sur l'agglomération parisienne et 
fait trois victimes. 

Un des projectiles est venu tomber au mi-
lieu de la chaussée, rie faisant aucune vic-
time et ne causant pas de dégâs sérieux. 
Seules quelques vitres voisines ont été bri-
sées. 

Un autre est tombé sur une distinerio qui 
occupe une quarantaine d'employés, ou-
vriers et ouvrières. Trois d'entre eux, bles-
sés légèrement, «ont soignés à leur domi-
cile. ,Ce sont : Mlle Lucie Pivet, 17 ans; M. 
Jean Dugué, 20 ans, et M. Jean Duval, 60 
ans. Les dégâts matériels sont assez impor-
tants. 

Les autres obus n'ont fait que des dégâts 
matériels, la plupart peu importants. 

En conformité de la décision intervenue 
Jeudi entre le ministre de l'intérieur et les 
délégués des spectacles, les matinées ont été 
supprimées dans tous les théâtres, concerts, 
music-nalls et cinématographes. 

Le public ne s'est pas plus ému qu'à l'or-
dinaire. C'était jour de semaine anglaise, et 
la visite des points de chute fut pour les 
midinettes un but de promenade. 

Repérage d'une pièce 
Paris, 7 avril. — Dans l'après-midi d'hier, 

on a appris que notre aviation avait réussi 
à repérer l'emplacement d'une au moins des 
pièces à longue portée qui tirent sur Paris 
d'une distance voisine de 120 kilomètres. Le 
canon de 210 millimètres serait caché dans 
un tunnel bétonné, d'où il peut sortir pour 
tirer. C'est dans une localité située dans la 
forêt de Salnt-Gobain que 6e trouve la pièce 
à longue portée. Les travaux de terrasse-
ment pour la construction du tunnel et des 
casemates qui renferment les munitions du 
canon ont été entrepris vers le mois d'août 
1917. 

Les inventeurs du canon 
Zurich, 7 avril. — L'inventeur du canon 

monstre portant à 120 kilomètres est le di-
recteur de la section d'artillerie chez Krupp, 
le docteur Fritz Raufenberger, qui construi-
sit déjà le 420. Il fut aidé dans cette tâche 
par son élève Otto von Eberhardt, qui étu-
dia surtout la partie ayant trait à la trajec-
toire des obus. Ces deux hommes assistèrent 
au départ des premiers obus tirés contre Pa-
ris. 

Ils exagèrent ! 
Paris, 7 avril. — 11 est un Parisien dont le 

sort émeut nos ennemis ! La « Neue Freie» 
Presse » de Vienne assure qu'au second jour 
du bombardement, alors que Paris se trouvai! 
sous cette « impression 6inistre » et que les 
rues étaient « complètement abandonnées > 
(sic), on eut la cruauté d'extraire M. Caillaus 
de sa cellule pour le conduire dangereuse, 
ment devant le juge militaire chargé de l'in-
terroger. Et pourtant, aioute le journal vien-
nois, « la plupart des témoins, en proie a la 
frayeur qui se répandait dans Paris, ne s'é-
taient pas présentés. » 

Ils vont vraiment trop loin dans leur soB 
citude, et surtout dans leur bêtise 1 

Les Obsèques de M, et Mras Strœhlm 
à Génère 

Ueiiève, 5 avril. — Les obsèques de M. e! 
Mme Henri Strœhlln. qui ont eu lieu cette 
après-midi, ont revêtu le caractère d'iuu 
grande et digne manifestation de sympathie 
populaire. Une foule considérable était mas-
sée sur le parcours du convoi funèbre. Les 
deux corbillards étaient surchargés de cou-
ronnes et de fleurs, et sur les cercueils était 
déployé le drapeau fédéral. 

Parmi les couronnes, on remarquait celles 
du Président de la République française, 
du Conseil fédéral, du gouvernement fran-
çais, du ministère des affaires étrangère; 
français, du ministre de Suisse à Paris, du 
conseiller d'Etat de Genève, des autorités de 
to. ville de Genève de la colonie suisse à 
Paris, du personnel de la légation suisse à 
Paris, de la ville de Paris, du département 
de la Seine, etc. 

Les socialistes badois ne veulent 
pîus de représailles aériennes 
Bâle, 7 avril. — La fraction socialiste de 

la Diète du grand-duché de Bade a déposé 
une motion Invitant le gouvernement du 
grand-duché à intervenir auprès du gon 
vernement de Berlin afin que eslui-ci es-
saie de faire conclure entre les belligérants 
des accords amenant la suppression des at 
taques aériennes sur les localités en dehor; 
de la zone des opérations militaires. 

ariaire 
Les frais du procès 

Paris, 7 avril. — Au moment où s'achèv* 
la dernière phase de l'affaire Bolo, les frai: 
de ce procès viennent d'être établis définiti. 
vement. Ces frais s'élèvent exactement à 
dix mile neuf cent quinze francs quinze cen-
times. 

Les Boissons gazéifiées 
Paris, 5 avriî. — Le ministère des finances 

nous communique la note suivante : 
Une loi en date du 30 mars dernier, insé-

rée au « Journal officiel » du 31, soumet 
l'acide carbonique liquide en tubes à un 
droit de 1 fr. par kilo lorsqu'il est expédié 
à destination de toute personne possédant 
un appareil à gazéifier ies boissons ou un 
appareil propre à charger des capsules d'a-
cide carbonique destinées à la fabrication 
des boissons gazéifiées. Cette loi impose à 
tout détenteur de tels appareils, &ous peine 
de la confiscation de ceux-ci et d'une amen-
de de 50 fr., l'obligation d'en faire la dé-
claration au bureau de régie le plus voisin. 

Il y a donc intérêt pour tous oeux à qui 
cette formalité incombe à ne pas différer de 
s'y conforme?;. Un délai de cinq jours avait 
été accordé pour faire la déclaration. L'ad-
ministration d décidé de prolonger ce délai 
jusqu'au 15 du mois courant. 

Nous croyons toutefois devoir préciser que 
les appareils servant simplement à utiliser 
les petites capsules d'acide carbonique li-
quide dosées pour gazéifier chacune un sy-
phon, échappent à la réglementation nou-
velle, l'impôt, dans ce cas, étant acquitté 
par les industriels qui procèdent au char-
gement des capsules. 

L'affaire Tremblez et Cie 

Paris, 6 avril. — Le lieutenant Gaziei 
substitut du capitaine Bouchardon, a Ion* 
guement Interrogé cette après-midi l'anti-
quaire de Dijon, Henri Jay. Jay, après avoii 
rempli une mission pour le deuxième bu-
reau, avait repris sa liberté. Il agissait poui 
son propre compte lorsqu'il servait le cour 
rier entre Trembley et Rosenberg. Il fui 
d'ailleurs pour cette besogne largement ré-
munéré puisque sur doux chèques de 25.00Q 
francs que lui avait remis Rosenberg poui 
son fondé de pouvoir, il en garda un poui 
lui. 

Interrogé sur ce point par le magistrat, 
Jay déclara : « Mais je n'avais nullement 
l'intention de m'approprier la somme. Seu-
lement, j'avais une intéressante affaire de 
vieux meublés à traiter immédiatement, et, 
dame 1 j'ai jugé bien de me servir de ces 
25,000 francs que j'aurais remboursé. » Jay a 
également donné quelques explications 'sur 
ses voyages en Suisse, après quoi il a ét, 
reconduit dans sa cellule de la Santé. 

100 millions de perles ont passé 
de France en Allemagne 

Genève, 7 avril. — On annonce, au sujet de 
l'affaire du commerce de perles fines, que 
c'est à Genève qu'ont eu lieu des transactions 
atteignant une somme considérable. 11 s'est 
vendu, entre autres, un collier de perle? 
400,000 francs. 

Ce sont dp„s Allemands, des Autrichiens et 
des Turcs qui, à Genève, servaient d'inter-
médiaires entre des commerçants français 
et l'Allemagne. Depuis 1915, on estime qu'il 
a passé pour près de 100 millions de francs 
de perles de France en Allemagne. 

Les chaussures nationales 
augmentent de pris 

Paris, 7 avril. — Le ministre du commerce 
vient de décider le relèvement du prix des 
chaussures nationales. Les modèles pour 
hommes passent de 28 à 30 fr., celles des fem-
mes, qui se vendaient 19 fr. 50 et 23 fr., sont 
portées à 21 fr. 50 et 25 fr. 50. Les grands ca-
dets sont tarifées 25 fr. au lieu de 22 fr. 25. 
Les prix des chaussures pour fillettes et pour 
enfants ne varient pas, ils sont maintenus à 
18 fr. 50 et 15 fr. 75. Les chaussures marquées 
aux anciens prix ne subissent pas la hausse. 
Elles ne doivent pas être vendues au-dessus 
du prix marqué. 

rages nourrissaient abondamment les petites 
vaches pieâ qui sont d'excellentes laitières, 
et le jardin de Bonnet était fertile en res-
sources pour la cuisine. 

Les angoisses et les craintes des événe-
ments mises à part, on y pouvait vivre 
presque confortablement. 

Hubert Nollan sembte.it mis en appétit par 
sa course matinale et, selon l'expression du 
poète ; 
Faitait en bien mangeant l'éloge des morceaux. 

Sa première faim apaisée, ce fut lui qui 
commença : 

— Vous ne me demandez pas de nou-
velles 7 

La comtesse observa avec un long soupir : 
— C'est que nous redoutons d'en apprendre 

de sinistres. 
— Sinistres, en effet, chère madame. 
Il s'Interrompit pour se reprendre : 
— Vous savez que je devrais vous tutoyer... 

C'est la loi, et vous appeler citoyenne ! Jo 
n'oserais jamais ! A Paris je ne pourrais pas 
tenir un autre langage, sous peine de passer 
pour suspect. Parfois il n'en faut pas plus 
pour s'entendre condamner... Et à quoi, vous 
le devinez ! Voilà où nous en sommes ! Ah ! 
nous avons fait du chemin ! 

— La reine î... demanda timidement la 
comitesse. Parlez-nous-en ! 

— Exécrée de la fouie si facile à entraîner ! 
On l'accuse des crimes les plus infâmes et les 
plus odieux... Elle aurait uriné les étrangers 
contre nous, fomenté la coalition-des puis-
sances voisines, organisé la famine, ruiné 
la nation avec ses foHes dépenses et, enfin, 
donné l'exemple des débordements les plus 
honteux... Une Messaline et une ennemie 
J^^lêjpeupis i j'ai fluyté.parij pflui ufijag^ 

assister à cet affreux procès; je l'ai quitté 
écœuré, positivement. 

Il répéta à diverses reprises : 
— Oui, écœuré, découragé, sans espoir en 

un avenir meilleur... Le mal est trop 
grand !... Qui pourra le réparer !... 

La comtesse demanda encore, poursuivanl 
son Idée : 

— Vous croyez qu'elle sera condamnée, 
docteur T 

— Qui. la reine ? 
— Oui. 
— Parbleu ! C'est comme si elle l'était d'à 

vance. Un tribunal de tigres, un accusateur 
qui est une bête féroce, aux portes une foule 
hurlante toujours Ivre de sang. Les jugea 
voudraient acquitter un prévenu qu'ils na 
le pourraient pas I... Voilà le tableau en 
quelques mots... Et ce n'est pas fini 1 Des 
têtes seront encore coupées, des têtes pluï 
innocentes que celle de l'Autrichienne... 

Il rectifia : 
— Pardon 1 vous savez que c'est le seul 

nom à peu près qu'on donne à cette malKeu« 
reuse femme qu'on peut ne pas admirer, 
mais qui s'est montrée héroïque de résigna-
tion dans sa captivité... 

Monsieur de Trémazan reprit à son tour i 
— Ainsi, tu n'espères rien î 
— Moi ! mon sentiment est arrêté, bien 

arrêté... Et le voici. La reine a été jugés 
hier, condamnée séance tenante. 

Il tira sa montre, un superbe bijou orm 
de pierres précieuses, et déclara, en fixant 
Rosalie d'un regard qui essayait de la ias 
ciner : r m —11 est midi trente-deux minutes. La 
reine a subi son sort. 

La comtesse poussa mi cri de douleur. 



L'ANNIVERSAIRE 
DE 

L'ENTRÉE EN GUERRE DES ETATS-UNIS 

Un grand Discours de M. Wilson 
« La force juste et triomphante fera du droit 

la loi du monde et réduira en poussière 
toute domination égoïste », déclara le 
Président des États-Unis. 

Baltimore, 6 avril. - A l'occasion de la cé-
riferation du premier anniversaire de len-
W In guerre de l'Amérique et de l'inau-
guration de la campagne du troisième em-
prunt de Ja Liberté, le Président WUsou a 
prononcé aujourd'hui un grand discours 

« C'est aujourd'hui l'anniversaire du jour 
toù nous avons relevé le défi que nous a 
SSrtE l'Allemagne, a dit M. Wdeon. Mous 
«ombattoni pour notre droit a vivre et nos 
droite d'hommes libres. En tout lieu la na-
tion veille : 11 n'est pas nécessaire de lui 
adresser un appel. 

» Nous savons ce que la guerre doit^ nous 
tooûter : Les plus grands sacrifice s, la vie de 
nos hommes les plus capables et. si la ne 
fessité se fait sentir, tout ce que nous pos-
sédons C'est pourquoi je ne suis P?» ™ÇU 
afin d'insister sur la nécessité de 1 emprunt, 
le suis venu uniquement pour vous touer 
une conception plus vive do sa raison u être. 

» La raison de cette grande guerre, la rai-
son pour laquelle elle devait éclater.Ja, né-
cessité de la laite jusqu'au bouet les laits 
nul dépendent de son résultat sont revêtes 
m ce moment plus clairement qu ils ne 
l'ont jamais été précédemment. 

«Les Américains peuvent être plus ;aesu 
j-és qu'ils ne le furent jamais auparavant 
aue cette guerre est la leur, et que si ei.e 
était perdue, la place et la m.ssion de leur 
grande nation dans le monde se perdraient 
avec elle. » 

M Wilson attire l'attention de ses conci-
toyens sur le fait qu'à aucun moment de 
tes terribles événements, il ne manqua 
d'impartialité dans son jugement sur les 
yuts de l'Allemagne. 

i En présence, dit-il, d'événements si 
graves et si gros de conséquences pour les 
fiestinées à l'humanité tout entière, il se-
rait honteux d'employer un langage trucu-
lent ou empreint d'une faiblesse résultant 
de la haine et d'un dessein vindicatif. 

» J'ai cherché à connaître quels sont les 
-buts de l'Allemagne dans cette guerre de 
3a bouche de ses propres porte-paroles, et 
'd'en agir avec eux avec autant de franchise 
eue j'aurais désiré en voir chez eux. 
' » J'ai mis à nu mes idéals. et les buts de 
l'Amérique sans réserve et sans phrases dou-
teuses et j'ai demandé aux ennemis de 
dire tout aussi clairement ce qu'ils cher-
chent à obtenir. Ils ont répondu dans des 
termes sur lesquels on ne peut pas se mé-
prendre. Ils ont avoué que ce n'est pas la 
justice qu'ils cherchent à obtenir, mais la 
domination et l'exécution sans entraves de 
leur propre volonté. 

LA FUTURE PAIX ET LA DELOYAUTE 
ALLEMANDE 

» Cet aveu n'est pas venu d'hommes 
d'Etat allemands, mais des chefs militaires, 
les réels gouvernants de l'Allemagne. 

L'Amérique ne peut pas se méprendre 
sur ce qu'ils ont fait en Russie, en Finlan-
de, en Ukraine et eu Roumanie, et elle est 
j ustifiée à croire qu'ils feraient de même sur 
Me front ouest s'ils ne se trouvaient pas face 
5â face avec des armées que même leurs in-
nombrables divisions ne parviennent pas à 
vaincre. 

» Si les Allemands, dans le cas où Us s'a-
percevraient que leur échec est définitif, ve-
inaient à proposer des conditions favorables 
;,<et équitables pour ce qui concerne la Bel-
gique, la France et l'Italie, pourraient-ils 
tolâmer les Américains de conclure qu'ils 
n'en agissent ainsi que pour s'assurer la 
ïiain libre en Russie et â l'Est. 

LES BUTS ENNEMIS 
SOJNT DES BUTS DE DOMINATION 

» Le but de l'ennemi est sans aucun dou-
te de soumettre à leur volonté et à leur am-
bition tous les peuples slaves, toutes les 11-
tbres nations balkaniques, toutes les con-
trées que la Turquie domina et gouverna 
îfunestement, et de bâtir de force la supréma-
tie commerciale aussi hostile à l'Amérique 
<iu'à l'Europe et qui finirait par se rendre 
maître de la Perse, des Indes et des peuples 
de l'Extrême - Orient. » 

LA SasULE LOI DE LA FORCE 
6EKA DONC APPLIQUEE AUX ENNEMIS 

M. Wilson, en concluant, dit : 
« Que devons-nous faire alors 7 Pour ce 

^ui me concerne, je suis disposé même en 
ice moment à discuter une paix juste, équita-
ble, honnête, à condition toutefois que cette 
paix voulue soit sincère et aue forts et fai-
itoiss y soient traités sur le même pied. Mais, 
kjuand j'ai proposé une telle paix, la répon-
se vient la première des commandants 
allemands et de Russie, et je ne puis me 
méprendre sur la signification de cette ré-
ponse. J'accepte le défi et je sais que vous 
!î'acceptez. Le monde entier saura que vous 
'l'acceptez. 

» L'Allemagne a dit une fois de plus : La 
jJorcé seule décidera si la justice et la paix 
Crégneront dans les affaires des hommes, si 
de droit comme l'Amérique le conçoit ou si 
la domination comme l'Allemagne la com-
prend détermineront les destinées de l'hu-
ïnanité. 

» C'est pourquoi, il n'y a qu'une seule ré-
ponse possible do notre part : la force, la 
force à outrance, la force sans bornes ni li-
mites, la force juste et triomphante qui fera 
du droit la loi du monde et réduira en pous-
sière toute domination égoïste.» 

La commémoration à Londres 
Londres, G avril. — Le lord-maire a donné 

aujourd'hui, à Mansion - House, une récep-
tion pour commémorer l'entrée des Etats-
Unis daDs la guerre. Dans l'assistance, on 
remarquait les ambassadeurs des Etats-
Unis, d'Italie et d<u Japon; M. Balfour sir 
Ed. Milner, sir J. Jellicoe, lord Robert' Ce-
ci!, M. Winston Churchill. 

Le premier ministre absent avait envoyé 
le télégramme suivant : ■ 

■ Un des événements les plus importants 
de l'histoire a été la décision du peuplo 
américain lorsqu'il estima qu'il était de son 
dé voir d'intervenir dans la grande lutte 
des peuples libres contre la tentative de des-
potisme présomptueux d'établir la domina-
tion universelle par la force des armes. 
Pendant les quelques semaines qui vont 
suivre, l'Amérique donnera à l'état-mator 
militaire allemand la plus grande surprise 
qu'il ait jamais eue. • 

En réponse à un télégramme du lord-
maire, le roi a télégraphié : 

« Je suis très touché par le Message en-
voyé par vous et vos hôtes distingues. La 
pensée que les troupes o.inéricaines prennent 
tous les jours leur place dans la ligne de 
combat augmente la confiance avec laquelle 
nous attendons patiemment le triomphe fi-
nal de nos efforts, unis pour la défense du 
droit, des libertés et de la civilisation. » 

A son tour, M. Balfour a célébré dans un 
toast l'intervention américaine et l'union 
profonde des nations de l'Entente. 

L'ambassadeur d'Amérique a parlé avec 
beaucoup de force dans le même sens. 

BORDEAUX 
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A Cuba, les deux Chambres votent une 
résolution déclarant la guerre à l'Allema-
gne. Le gouvernement saisit les navires al-
lemands qui se trouvent dans les ports cu-
bains. 

Redoutant des soulèvements politiques 
en Prusse, le kaiser publie un resertt pro-
mettant, après la paix, de réformer le sys-
tème électoral de la Chambre des députés 
prussienne. 

Cérémonie solennelle 
à l'Hôtel-de-Ville de Paris 

- Paris, 6 avril. — Aujourd'hui, pour célé-
brer l'anniversaire de l'entrée en guerre 
des Etats-Unis, la Ville de Pars a convié M. 
Sharp, ambassadeur, et M. Baker, minis-
tre de la guerre des Etats-Unis, à une récep-
tion solennelle. Pour des raisons que tout 
le monde comprend, le gouvernement avait 
demandé que les journaux n'annoncent pas 
la cérémonie. 

A trois heures et demie, MM. Baker et 
Sharp, entourés des attachés militaires, de 
généraux et amiraux des Etats-Unis et du 
personnel de l'ambassade, ont été reçus par 
M. Mlthouard, président du Conseil muni-
cipal, entouré des membres du gouverne-
ment français et des ministres plénipoten-
tiaires ou ambassadeurs des quatorze na-
tions alliées, des conseillers municipaux; le 
général Dubail, gouverneur militaire do 
Paris; les présidents du Sénat et de la 
Chambre des députés, les représentants des 
corps constitués. 

M. Mithouard a salué ses hôtes, au nom 
de Paris. M. Deslandres, président du Con-
seil général; M. Raux, préfet de police et 
M. Delanney, préfet de la Seine, ont parlé 
ensuite. 

Puis, M. Stephen Pichon, ministre des af-
faires étrangères, a parlé le dernier, au nom 
du gouvernement. M. Stéphen Pichon a 
glorifié le président Wilson et son grand 
pays, se lançant dans la bataille pour le 
droit et la justice; il a célébré les troupes 
américaines : 

DISCOURS DE M. PICHON 
« C'est pour la défense de nos foyers qu'el-

les combattent. C'est à l'heure où je parle, 
sur la terre de Picardie, qu'elles se sacri-
fient pour chasser l'ennemi de notre pays. 
C'est sur les bords de la Somme et de foïse 
qu'elles marchent avec nos armées pour ren-
dre aux malheureuses populations de nos 
légions envahies le sol que nous disputons 
pied à pied à l'étranger. 

» Le devoir des pays alliés de s'incliner 
avec respect devant l'abnégation dont! l'A-
mérique donne un si noble exemple s'aug-
mente pour nous de la reconnaissance spé-
ciale que nous lui devons pour la fraternité 
d'armes qui l'unit à nous sur les champs de 
bataille français. On peut dire qu'elle est 
doublement notre alliée, et qu'à ce titre elle 
sera doublement associée à la victoire de 
notre droit. » 

Le ministre a proclamé avec force sa cer-
titude ae cette victoire qui, seule, nous don-
nera la pai;. 

A tous, l'ambassadeur, M. Sharp, a répon-
du en célébrant la fraternité des nouveaux 
frères d'armes que vont avoir les alliés dans 
les troupes américaines. L'ambassadeur a 
ajouté avec force : 

« Tant que l'ennemi cherchera à nous im-
poser ses conditions, nous devons lutter 
pour vaincre et nous le ferons. Pour ce but 
élevé, tous les hommes et toutes les ressour-
ces de l'Amérique seront mis à votre dispo-
sition, t 

Des applaudissements enthousiastes ont 
accueilli ces paroles. 

MM Sharp, Baker, Pichon ont signé sur 
le Livre d'or de la Ville le procès-verbal de 
la réception. 

TOULON PAVOISE 
Toulon, 6 avril. — A l'occasion de l'anni-

versaire de l'entrée des Etats-Unis dans la 
grande guerre, les autorités maritimes de 
Toulon ont fait hisser le pavillon sur les 
établissements de la marine. Les édifices pu-
blics ont été également pavoisés. Les unités 
sur rade ont arboré le grand pavois. 

La préfecture de la Seine-Inférieure 
Notre concitoyen M. Pierr« Marraud 

vient d'être appelé par la confiance du gou-
vernement à la préfecture de la Seine-Infé-
rieure. 

M. Marraud. ancien directeur général des 
domaines et commissaire général des Expo-
sitions françaises en Belgique avant la guer-
re, avait été chargé depuis les hostilités 
d'une mission spéciale pour organiser le ser-
vice si important des pensions militaires; 
mais la gestion du département de la Seine-
InféTieure constitue à l'heure actuelle pres-
que une ambassade, en raison du rôle énor-
me que les principales villes ont à Jouer à 
l'égard des gouvernements anglais et belge. 

Aussi le président du conseil ayant appré-
cié la haute valeur de M. Marraud hit a de-
mandé instamment, et à titre tout à fait tem-
poraire, de vouloir bien prendre la gestion 
de cette partie, de la Normandie qui est véri-
tablement une zone de guerre. 

Nous ne saurions trop féliciter M. Marraud 
de la marque de confiance qui lui est accor-
dée, et, bien que cette mission ne soit que 
d'une courte durée, nous sommes certains 
qu'il y rendra d'importants services à la dé-
fense nationale. ♦ 
Réglementation de la fabrication 

et de la vente du pain 
Boulangers désignes pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) du 8 au 
21 avril courant inclus : 

Laporte, rue Marsan, 15; Arrieux, cours Bai-
guerie, 183; Paillé, rue Ducau, 33; Chevreau, 
coure Portai, 47; Dastarac, rue Fondaudég-e, 9; 
Bajot, rue de la Maison-Daurade, 8; Ribas, rua 
Davld-Johnston, 97; Merle, rue Paulin, 9; Bour-
deau, rue du Pas-Saint-Georg-es, 30; Roche, rue 
des Trols-Conils, 37; Porterie rue d'Ornano, 
37; Carretier, rue Joseph-Abna, 16; Garguet, 
rue des Ayres, 10; Duoh'ein, cours d'Albret, 6fl: 
Ohauviat, rue Tombe-l'Oly, 18; Chêreau, rue 
Permentaide, 8; Bussy, cité de Rome 11; Birac, 
rue de Talenoe, 72; Bournazel, rue Malbec, 197; 
Meynaud, rue Billaudel, 12: Lasserre, rue de 
Bègles, 224; Dufour, rue Pelleport, 158; Jam-
bon, avenue Thiers, 6; Sancerln, rue Emlte-La-
mothe, 24; Labeyrie, rue Flomoy, 21; Seguey, 
rue Achard, 207; Turpaud, rue Delbos, 106. 

Seuls, les pains dits de « régime i> (pain com-
plet, pain sans sol et pain de gluten) pour-
ront, comme par le passé, être fabriqués et 
mis en vente, sur production de certificats mé-
dicaux, aux conditions actuelles de poids et 
de forme, par un certain nombre de boulan-
gers désignés d'avance et ft tour de rôle par 
es municipalités. 

Est-ce un crime ? 
Sous ce titre, dans notre précédente édi-

tion, nous avons relaté la découverte, ven-
dredi après-midi, du cadavre d'un homme 
qui avait été retiré de la Garonne rt trans-
porté à la Morgue. 

Dans la soirée, M. le docteur Salesses, mé-
decin légiste, a procédé à l'examen du 
corps, sur lequel 11 a pratiqué l'autopsie. 11 
& notamment examiné la blessure, asse» 
profonde, que porte à la tète le cadavre. 

Dès à présent, l'hypothèse du suicide ne 
saurait être envisagée; l'honorable prati-
cien conclut à une mort violente, causée par 
un coup porté avec un instrument conton-
dant ; elle a précédé l'immersion. 

Il s'agit de savoir si le crime a eu pour 
mobile la vengeance ou le vol. C'est peut-
être ce que l'enquête ouverto et poursuivie 
par M. Magne, commissaire de police du 
neuvième arrondissement, permettra de dé-
terminer. 

En ce qui concerne l'acte criminel lui-mê-
me et les circonstances qui l'ont précédé ou 
accompagné, toutes les suppositions sont 
possibles. 

Samedi matin, quelques personnes, eu ser-
vice aux ponts et chaussées, sont venues à 
la Morgue pour voir la victim?, qu'elles ont 
cru reconnaître au linge qu'elle portait. Ses 
traits., fortement altérés, — le cadavre parait, 
en effet, avoir séjourné un mois au moins 
dans l'eau, et, se trouve en état de décompo-
sition avancée, — leur ont rappelé vague-
ment ceux d'un Nantais mobilise aux ponts 
et chaussées. Celui-ci, ont-elles déclare, au-
rait disparu depuis un mois environ. 

Il pourrait se faire aussi qu'on se trouvât 
en présence du cadavre d'mi certain Lou-
nau, ouvrier de l'usine de soudure autogène 
de M. Valmier, avenue Thlers; qui a disparu 
il y a trois mois environ. D'ailleurs. M. Val-
mier avait, à ce sujet, fait une déclaration 
à la gendarmerie de La Bastide. 

D'autres personnes vont être entendues, 
qui pourront, il faut l'espérer, éclairer la 
justice et l'aider à découvrir le mot de cetet 
sombre énigme. 

L'affaire sera mise ensuite à l'Instruction. 

où elle fut très teuse dans le rôle de Nelly 
applaudie. 

Mlle Lva Ceddés recueillit sa pa 
ces, ainsi que Mlle Lafitte, dont la 
lonté ne remplaça pas la voix. 

MM. Darnoi?, ilamy et Lambretto complé-
tèrent cet ensemble parfait. 

Mlle Pieroz7.i, dans la Séduction et le ballet 
des Bûcherons, fut très applaudie, f'"si

x,(l"° 
ses compagne*, Mmes Neurtha, Andrée May, 
Mimart, etc. 

Bicellente mise en scène de M. R. Qamy. 

art de suc-
bonne TO-

Trianon-Théâlre 
Toui les soirs. A 8 h. 45, le superbe program-

mil .MUSori'fe. (création), avec Demawae et 
Lobk et «UN MAIUAGK AU CHOCOLAT». -
Jeodi prochain, matinée extraordma re -
vendreal. grand gala : .«JM ^ffSi 
vaudeville avec Rousseau. Rem* WUl*U»,e«« 
Débi ts dt> PauMtte Rousseau et il» ' <"0"e 

Smiih. -- Location rue franklln. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! . — Triomphe des scènes 

nouvelles, qui seront données ce dlmancne 
soir. Se hâter de louer sans frais en perma-
nence. 

A BATAILLE 
Les intentions de l'ennemi 

Paris, 6 avril. — Les Allemands n'étaient 
pas partis pour s'arrêter aux portes d'A-
miens. Nous savons par des déclarations de 
prisonniers que toutes mesures avaient été 
prises pour une avance qu'ils espéraient dé-
cisive. Afin d'alléger la marche des troupes, 
ordre leur avait été donné de préparer leur 
départ et d'organiser les convois de façon 
a n'emporter que l'indispensable, le matériel 
restant devait être emmagasiné dans un dé-
pôt désigné pair la division. Chargement 
ides voitures, munitions à emporter, équipe-
ment et armement des hommes avaient été 
jsoigneusement prévus, ainsi que la distribu-
tion des cartes des pays à envahir. Les hom-
mes devaient porter sur eux deux jours de 
vivres de réserve et deux bidons. Un jour de 
ivivres d'ordinaire suivait dans les cuisines 
Roulantes et trois jours dans les voitures de 
compagnies. En somme, toutes dispositions 
qui montrent que le commandement alle-
jmand était décidé à reprendre la guerre de 
mouvement. 

L' n exploit spîendide " 
des Français 

Londres, 6 avril. — Le colonel Repington 
Bcrit dans le « Morning Post » : « J'estime 
bue la relève de notre 5e armée par les 
ph'ançais fut de la part de nos alliés un 
* exploit spîendide », qui mériterait d'être 
(reconnu par une sorte de manifestation of-
^cielle. 

LesSvéaementsdeRflSfle 
Les Grecs da Caucase 

se soulèvent contre les Turcs 
Athènes, 6 avTil. — L'élément grec au Cau-

ease exerce une forte pression sur son gou-
vernement républicain, lui demandant de 
rejeter les prétentions turques tendant à 
h cession d'une partie du Caucase, et de 
résister par les armes contre l'Invasion dans 
ces provinces. L'élément grec est considé-
rable partout au Caucase, notamment a 
Batoum, Poti, Kars, Tiflis, Yennikeuy, Eka-
terinodar, Sichoum. Une division grecque, 
sous le commandement d'officiers grecs en 
service dans l'armée russe, a été formée. 
(Une seconde division est en voie de forma-
tion. 

Le Bombardement 
de Paris 

Fantastiques Exagérations allemandes 
Berne, 6 avril. — L'état-major allemand 

continue à répandre les bruits les plus ex-
travagante relatifs aux effets du bosMarde-
ment sur le moral de Paris 

Le «Magdeburger Zeitung » dit que les 
obus du grand canon sont allés jusqu'à Ver-
saules, et qu'en une après-midi plus de 
quatre cents points de chute ont été notés. 

Ve ,* Kolmsche Volkszeitung » dit : « n v 
a tant de suspicions à Paris qu'on pourrait 
M,miogirner que,le e*54 en état de guerre fi -il e ?0UPIe,yit sous le régime policier a

h
Ji^ ett remplie de détectives américains 

ptots t découvrir et de révéler les com-

Le motif d'un jour de silence 
Paris, 6 avril. — Le communiqué suivant 

a été publié à Berne : 

« Le président de la Confédération suisse 
a exprimé au gouvernement allemand le 
vœu que le bombardement de Paris fût sus-
pendu mercredi, à l'occasion des funérailles 
de M. btœhlin, conseiller de la légation 
suisse en France. Le gouvernement alle-
mand s est empressé de répondre à ce vœu ; 
mais les instructions n'ont pu atteindre les 
autorités militaires compétentes que le mer-
credi à midi. » 

Le Tube lacrymogène 
Paris, 6 avril. — Nous avons relaté, hier, 

quun tube lacrymogène avait été trouvé 
dans le quartier de Belleville. Après ana-
lyse, il a été reconnu, au laboratoire mu-
niclPa!. qu'il ne s'agit pas d'un engin bo 
cne. Les tubes de ce genre sont utilisés de-
puis longtemps par le génie français pour 
rendre inhabitable momentanément les lo-
caux qu'il abandonne et qui sont suscepti-
bles d'être occupés par l'ennemi. 

Police de la chasse 

Autorisation de l'emploi des filets dits « pan-
tes » et de la matole pour la capture des 
alouettes et autres petits oiseaux migrateurs 
non classés comme utiles. 
Le préfet de-la Gironde vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Article premier. — En temps d'ouverture 

générale de la chasse, l'emploi de la matole 
et du filet à mailles d'au moins 2 centimè-
tres de coté, dénommé «pante», est auto-
risé pour la capture de l'alouette, de l'orto-
lan et des autres petits oiseaux migrateurs 
non classés par la convention internatio-
nale du 19 mars 1902 dans la catégorie des 
oiseaux utiles. 

Pendant la période de passage de prin-
temps, du 15 avril au 20 mai inclusivement, 
la capture de l'ortolan pourra s'effectuer ex-
ceptionnellement dans les mêmes condi-
tions, sous la réserve expresse qu'il ne sera 
fait usage que d'appelants de cette espèce. 

Art. 2. — Tous autres filets ou engins, 
tels que lacets, sont rigoureusement inter-
dits, à quelque époque de l'année que ce 
soit. 

Art. 3. —- Les captures d'oiseaux dont 11 
s'agit ne pourront être effectuées que par 
des personnes munies du peirmis de chasse. 

Art. 4. — Les petits oiseaux dont la chasse 
est autorisée ne pourront, à l'exception de 
l'ortolan gras, être portés, colportés et mis 
en vente que s'ils sont revêtus de leurs plu-
mes. 

Art. 5. — L'arrêté du 7 septembre 1917 sus-
visé est et demeure rapporté. 

Art. G. — MM. les sous-préfets, maires, 
ad]oint-, I? conservateur des eaux et forêts, 
le direcîo:.r des contributions indirectes, le 
commandant de gendarmerie, les commis-
saires de police, les gendarmes, gardes des 
eaux et forêts, gardes-pêahe, gardes cham-
pêtres, gardes assermentés des particuliers, 
ainsi que les employés des contributions in-
directes et des octrois, sont chargés de l'exé-
cution du présent arrêté, qui sera inséré au 
«Recueil des Actes administratifs», puMié 
et affiché dans toutes les communes du dé-
partement 

PETITE CHRONIQUE 
un» chinoiserie. — On-Yu, sujet chinois, 

contremaître d'un groupement de travail-
leurs, ses compatriotes, avait su capter la 
confiance de quelques-uns de ces derniers. 
Cûaxgé par ceux-ci d'envoyer des mandats-
poste à leur famille, On-Yu mettait une par-
tie des sommes dans sa poche et falsifiait 
ensuite le talon du mandat qu'il remettait à 
l'intéressé. C'est ainsi que ce malhonnête Cé-
leste a escroqué, dans l'espace de quatre ou 
cinq mois, poiw pin* de 2.000 fr. Il a été 
ecroué. 

Incandie. — Dans la nuit de samedi à di-
manche, vers minuit et demi, le feu s'est dé-
claré dans tes magasins de meubles de M. 
Bayie, 38, ruie du Mirai!. Les pompiers, re-
quis, ont pu maîtriser le sinistre au bout 
d une neure. 

Les dégâts, purement matériels, sont cou-
verts par une assurance, et évalués, quant 
aux meubles, a 5,000 francs environ. Le 
préjudice causé à l'immeuble n'a pas enco-
re été estimé. Les causes de rirîrfendie sont 
inconnues. 

Une raflo. — Entre onze heures et minuit, 
samedi, divers quartiers de la ville ont été 
soumis à des visites policières. Ces opé-
rations étaient dirigées par M. Champol. 
commissaire de police de service à la Per-
manence, accompagné de MM. le capitaine 
Bernard, les lieutenant et sous-lieutenant 
cacciaguerra, et Cumenge, officiers de paix. 

Onze individus, dont la situation était ir-
régulière, ont. été mis en état d'arrestation. 

Théâtre de l'Alcazar 
€ jeau-Marlc . et « Durand et Durana ». — 

Une pièce émouvante et un vaudeville déso-
pilant voila le spectacle que Mme Daroey of-
fre ce'soir dimanche à son fidèle public. 

HOpital auxiliaire 210 
Le dimanche t4 avril, grande matinée Qo 

gala à la salle Salnt-Genès, au bénéfice de 
l'Hôpital auxiliaire 210. La représentation est 
donnée sous le patronage de l'Association des 
Dames franc-aises et spécialement offerte aux 
familles. . : 

La pièce choisie : Mademoiselle de la Sel-
gllère» est un des joyaux de notre littéra-
ture française; la mise en 6Cône en a été con-
fiée à M Francis Grangier, qui interprétera 
le rôle de Destournelles, où U excelle. La dis-
tribution compprend : M. Marcel Vergne, un 
leu'ne permissionnaire du front, du Théâtre 
Sarah-Bernhardt, 1er prix du Conservatoire; 
M Charles Berthler, du Théâtre du Paro de 
Bruxelles- M. Léo, le populaire oomlque bor-
delais- M Rendu, du Conservatoire de Paris; 
Mme 'Grangier et Mlle Madyo, du Théâtre-
Français. 

On "commencera par «le Baiser», to petit 
chef-d'œuvte de Banville, interprété par Mlle 
Madyo et M. Rendu. 

Location : maison Bcrmond, », ru» Sainte-
Catherine. 

50.903 bains-douches, et depuis sa fondation 
(la)3v, 4 millions bains-douches. 

ETAT CIVIL 
fDECES du fi avril 

André Cahuzac, 6 ans, rue Mandron, 17*. 
Jeanne Laluque, 48 ans, avenue Thlers, 347. 
René Vaulover de Beaupré, 52 ans, cours 

d'Alsace-et-Lorralne, 52. 
Albert lioygard, 55 ans, rue des Faures, 68. 
André Claverle, 58 ans. rue de St-Macalre, M. 
Marie Giresse, 66 ans r. du Jardin-Public. 91. 
-isanne Cazaux, 07 ans rue de l'Observance, 3. 
l- rançois Gnwrgtl* 77 ans, r. de La Boétle, la 
Henri Bouhébent,'79 ans, rue Hcrmann. 96. 

CONVOIS DU 8 AVRIL. 
Dans Un paroisses ■ 

SJar°dfn-Pub!!c45- Mme G,resSe' 94' rD9 

St& nie NaAijac. ^ 45' Mme ™™ M' jD^' 

St-Bruno : il h. Mmi> veuve J Destaiin «raro 
d'Albret, 11. - 10 h. 30, Mme J CoùdBrehS salle d'attente. ' ^uoerche». 

St-Augustin : 10 h., M. E.-P. Riethe saile rt'nt 
tente. -2 h.. M. G. Duclnzel, sau'e d'attentt 

•_ 4 h Mme T. Donnât, rue'Edward-Lave?' gne, 30. Lller 

Notre-Dame des Chartrons : 1 h. 45 Muio 
P. Dubois, rue Marsan, 61. Teuye 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme yeove Prat. cous <t* 
Toulouse, E4. 

St-Seurin : 1 h. 45, M. P. Bonneu, ru« TuTen-
ne, 168. 

Convois rniUtairtg : 
10 h. 15 : M. Villeneuve, cours SalnM.ouis, hô-

pital auxiliaire, 25. 
2 heures : M. Huynh Van Thuag, hôpital mm» 

taire Saint-Nicolas. 
Autre convoi : 

2 heures c M. Cheyssin, 158, ooux* de Rayonne. 

ne, 1,335; Crédit Foncier, 675; Crédit Lyonn 
1,010; Société Générale, 530; Banque de l'Un.„ 
parisienne 600; Banque ottomane. 470; FonoJe 
égyptien, 751. 

CHEMINS DE FliR (Actions). - Bône-Ga«, 
ma, 540; Est-Algérien, 502; Est, 755; loulss^ ÎSêl 
Parls-Lyon-Médlterranée, 935; Midi, 895: Nor« 
1,186; Orléans, 1,060; Ouest, 700; Ouest AWrteàî 
522; Nord de l'Espagne, 397; Saragosse, 4*0. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azat» 
008; Comp. des Métaux, 900; Ce génér. trana" 
ordin., 265; prior., 2A0; Docks de MarselUa, L 
Métropolitain, 400; Nord-Sud, 120 25; Omnib 
de Paris, 3S5 50; Sels Gemmes, 150; Suez, Caa 
maritime, 4,620; iouiss., 3,690; Suez, Part* fou, 
dateurs, 1,900; Panama 129; Frocédôs Thomson. 
Houston, 785; Aciéries de France, 970; Char-
^""R-éunis, 1,425; Ce du Boleo, 797; Compt, 
? ^-,0 • d'usines à gaz, 1.120; Dynamite centra» 
in^JI r:-,'rta^llssenients oecauville, nouv.. J«f Flves-LUle, 935; Tréfllertas du Havre, 230: For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 1^*0; Ci 
génér. d éolairage de Bordeaux 87; Mines d« 

iokel, 1,400; Phosphates de Gaf MalÛdano, 306; 

Taiitmrie ÈSOUCfiON, Deuil. Tél. 15,18 

Syndical de Défense «les Intérêts 
da Quartier d'Arlae 

Dans sa réunion générale du 2 avril, le Syn-
dicat a renouvelé son bureau comme suit : 

Président: M. Couprle-LaUnde; vloe-prêsl-
dent M. Pourrèrc; secrétaire général, M. G60r-
ges Baugler; trésorier, M. Yvonne t. 

Pour rauis renseignements Intéressant te 
quartier, s'adresser au président, 74, rue du 
Hautofr, ou au secrétaire général, i$5, rue du 
Tondu. 

Gommaîîiqaé italien 
Rome, 6 avril (officiel). 

L'action des batteries ennemies, modérée 
Jrur l'ensemble, a été plus vive sur le 
PLATEAU D'ASIAGO. Notre artillerie a 
Tcontrebatlu les tirs de l'adversaire, atteint 
<aes convois en marche sur la route PRl-
mOLANO - ENEGO et détruit des ouvra-
ges ennemis dans VILE DE F0L1NA et 
près de PONTE Dl P1AVE. 

Entre l'ADIGE et le PIAVE, l'activité 
assidue de nos groupes a continué et nous 
Su procuré quelques prissonniers dans la 
■Wnque d'ASIAGO. 

Dans la région du TONALE, un détache 
Tient autrichien qui s'approchait dans nos 
%gnes a été dispersé par les rafales de nos 
•Hitmillemes et par nos fusiltades< 

Irmée d'Orient 
Salonique, 5 avril. 

Sur la STROUMA, escarmouclics au 
«ours desquelles les Anglais ont ca<pturé 
Quelques prisonniers bulgares. Actions 
u'artillerie réciproques sur le DOBRO-
ÇOLJE, dans la boucle de la CERNA et à 
l'ouest de Monastir. 

Deux tonnes d'explosifs ont été fêlées 
par les aviations alliées sur les e'n'v't'sse-«eak âwaïasu. 

Bolo ne tardera pas à être fixé 
sur son sort 

Paris, 6 avriL — La commission spéciale 
ayant rejeté' la demande en révision dont 
elle était saisie, Bolo est définitivement con-
damné et son sort va être fixé dans quel-
ques heures. Le dossier a été, en effet, en-
voyé, dès ce matin, par la justice militaire, 
à l'Elysée en vue de l'examen du recours 
en grâce que sollicite le condamné. Il est 
vraisemblable que le chef de l'Etat a eu 
depuis longtemps tout le loisir pour se faire 
une opinion sur le cas du traître, et l'on 
peut s'attendre à ce que sa décision soit 
connue d'un instant à l'autre. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableaj «péclal de la mé-

daille militaire : 
Balanger, capora/1 au 37e régiment d'infante-

rie coloniale : « Brave et énergique caporal mi-
trailleur. Grièvement blessé à son poste de 
combat le 5 octobre 1915; airoputé du bras 
droit. » 

Barres, soldat au 37e régiment d'infanterie 
coloniale : « Bon soldat, grièvement blessé à 
son poste de combat le 7 septembre 1915; am-
puté de la jambe gauche.» 

Benassy, sergent fourrier au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : « Excellent sous-oïtl-
cier; grièvement blessé à son poste do combat 
le 9 Juillet 1916; émucléatkm de l'œil droit: 
deux blessures antérieures. » 

Bernard, soldat de Ire classe au 37e régiment 
d'Infanterie coloniale : « Brave agent de liai-
son; grièvement blessé le 23 juin 1915 en mon-
tant à l'assaut des lignes ennemies; amputé du 
bras aguche. » 

Cabannot, soldat au 37e régiment d'infan-
terie coloniale : a Bon soldat, grièvement bles-
sé le 14 août 1916 dans un exercice de lance-
ment de grenades; amputé de l'avant-bras 
droit; perte des deux yeux.» 

Charles, soldat au 37e rêfl«»ent d'infanterie 
coloniale : « Très brave iotSat, grièvement 
blessé le 9 juillet 1916 en KaooMmt ù l'assaut des 
lignes ennemies; amputatwn de la .cuisse 
droite. » 

Dexpert, soldat au 37e régiment d'Infanterie 
coloniale : « Soldat courageux, grièvement 
b:essé a son poste de combat le 23 juin 1915; 
amputé de la jambe gauche. » 

Diot, soldat au 37e régiment d'infanterie co-
loniale : iBon soldat, grièvement blessé à son 
poste de comibat le S Juillet 1916; amputé du 
pied droit. » 

Drila, soldat au 37e régiment d'Infanterie co-
loniale : « Bon soldat, grièvement blessé à son 
poste do combat le 8 juillet 1916; amputé du 
pied droit. » 

Druesne, soldat de Ire classe au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : • Bon soldat, griève-
ment blessé le 9 juillet 1916 en montant à l'ae-
saut des lignes ennemies; amputé de la jambe 
gauche. » 

Eschylle, soldat au 37e régiment d'infanterie 
coloniale ; « Bon soldat, atteint de gelûre très 

fxave des deux pieds en service en première 
lgne; amputation de la jambe gauche et du 

pied droit. » 
Guerissecq, soldat au 37e régiment d'infante-

rie coloniale : < Bon soldat, grièvement blessé 
a «on poste de combat le 4 octobre 1915; amputé 
de la jambe gauche. » 

Join, soldat au 37e régiment d'infanterie co-
loniale : « Brave et bon soldat, grièvement 
blessé à son poste de comDat le 2 octobre 1915; 
amputé de la }ambo gauche. » 

Laban, sergent au 37e régiment d'infanterie 
coloniale : t Brave sous-offtc*er, grièvement 
blessé le 9 Juillet 1916 en montant & l'assaut des 
lignes ennemies; perte de l'usage d'un mem-
bre. » 

Laimarque, soldat au 37e régiment d'infante-
rie coloniale : « Bon soldat, grièvement blessé 
à son poste de combat le 2-1 août 1915; amputé 
de la jambe gauche. » 

Mialh. soldat au 37o régiment d'infanterie 
coloniale : «Bon soldat, amputé des deux 
pieds par suite de gejûre contractée à soin pos-
te de combat en novembre 1915. » 

Micheau, soldat do Ire classe au 37e régi-
ment d'Infanterie coloniale ! « Bon soldat, 
grièvement blessé en montant à l'assaut des 
lignes ennemies le 29 septembre 1915{ amputé 
du pied droit. » 

Rouille, soldat au 37e régiment d'Infanterie 
coloniale : « Bon et brave soldat, grièvement 
blessé etn accomplissant ses fonctions d'agent 
de liaison le 24 juin 1915; amputé de la cuisse 
droite. » 

Verdeau, soldat au 37e régiment d'infanterie 
coloniale : « Agent de liaison courageux et 
dévoue, grièvement blessé le 25 join 1915 à son 
poste de combat; cécité complète. » 

Vicq, soldat au 37e régiment d'Infanterie co-
loniale : « Bon soldat, grièvement blessé à son 
poste de combat le 29 septembre 19!5; ampxt'ta 
du bras droit » 

Paraîtra LE 11 AVRIL 

TRAITÉ PRATIQUE 

Des Taxes sur les Paiements 
Par Emmanuel BESS0N 

Directeur Honoraire ûe l'Enregistrement de la Seine 

Le nom de l'auteur, qui fait autorité en 
matière de jurisprudence fiscale, suffit à 
recommander cet ouvrage, qu'il importe de 
ne pas confondre avec des publications si-
milaires. 

CHRQNIQUEJHJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

LE COUP DE L'ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Il est aujourd'hui classique. Un individu 

coiffé d'une casquette de chauffeur arrive 
en courant dans une ferme, raconte que 
son maître — U donne un nom connu — est 
arrêté à quelque distance par un accident 
survenu à son automobile, qu'il a trouvé un 
forgeron pour faire la première réparation, 
mais que, parti sans argent, il lui manque 
une vingtaine de francs afin de payer ce 
travail. « Je viens de sa part, ajoute l'in-
connu, pour vous prier de m'avancer ces 
20 fr., que mon maître, bien connu de vous, 
vous renverra par courrier. » 

Neuf fois sur dix, on a confiance et on 
avance 20 fr. On ne revoit plus ni l'hom-
me ni l'argent. 

Tiburce Vilette, journalier, âgé de 50 ans, 
a usé largement de ce truc. Il a ainsi com-
mis plus de vingt escroqueries, tant dans 
la Gironde que dans le Lot-et-Garonne. 

Le casier judiciaire de Tiburce Vilette 
est fortement chargé : il y figure notam-
ment une condamnation à mort prononcée 
par un conseil de guerre pour voies de fait 
envers un supérieur. Cette peine fut com-
muée en quinze ans de détention. 

Le tribunal correctionnel, qui avait à ju-
ger samedi Tiburce Vilette pour ses escro-
queries à l'accident d'automobile, l'a con-
damné à deux années d'emprisonnement. 

LES ETABLISSEMENTS SOHIER 
Parmi les Industries voisines du Heu de 

l'explosion de la Courneuve du 15 mars, et 
qui ont subi quelque dommage de ce fait, on 

Seupt citer les établissements Sohier. Mais, 
eureusernent, l'outillage et les marchandi-

ses n'ont pas souffert. Aussi la direction 
a-t-elie pu prendre immédiatement les mesu-
res les plus énergiques pour que le travail 
fût arrêté le moins longtemps possible. Le 
jour même, le nettoyage et le déblaiement 
commençaient. Le 16, oes couvertures neu-
ves apparaissaient. Grâce à un état-major 
d'ingénieurs au&sl dévoués que compétents, 
sous les ordres de M. Renson, directeur-gé-
rant de la Société anonyme des aciéries 
d'Angleur, qui depuis quelque temps déjà a 
apporté son concours aux établissements So-
hier, le travail a pu reprendre dès le lundi 
18 à la première heure. Sous très peu de 
jours, la production sera redevenue nor-
male, et d'ici-là même, les établissements 
Sohier, en tant que constructeurs, auront pu 
apporter leur aide à leurs confrères et aux 
établissements de guerre de la région. 

SFEGTAC ILJISS S» 

DIMANCHE 7 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « L'Africaine., avec 

Cazenave et Lu-cyle Panys. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Rip », avec F. Caru-so. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle I, Polln. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Musotte », « lo Mariage 

au Chocolat ». 
SCAtA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Slcating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Jean-Marie » ; « Durand 

et Durand ». 

CONVOI FUNÈBRE S=T SSSffi a» 
M. et M»» Henri Masson, M"» veuve J. David, 
Mme veuve G. Canizleux, M. et M»» J. Cazau-
bon, M. et M=» E. Castelnau et leur» enfants, 
M. et M"e Elisée Arrepaus et leurs enfants, 
M. et M""= Labenne et leur fllle, les familles 
Castelnau, Looooz, Brôon, Brandicourt (da Pa-
ris), Guizol, Ménard, Via-né, Peube, Vignolies, 
Thibaut et Béalé prient leurs amis «t connais-
sances de leur faire l'honneur d assister aux 
obsèques de 

M. Daniel MASSON, 
contrôleur des douanes, 

leur époux, père, ftls, gendre, neveu, cousin 
et ami, qui auront lieu le mardi 9 avra, en 
la basilique Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortualra, 13 al-
lées Damour, à huit heures un quart, d'où le 
convoi' partira a huit heures trois quarts. 

Il ce sera pas fait d'autres invitations.-
Pompes funèbres générales, m. e. Alsace-Xorratne 

CONVOI FUNÈBRE iUr 5SfaWS 
Deprade, Ma» et M.P.Sirer (au front).M.et Mme 
Cazeille, M. et Mme Jean Joachlm prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 
M» Jean DONAT, née Thérèse DEPRADE, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, belle-Aile 
et tante, qui,auront lieu le lundi 8 avril, en 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Edouard-Laroque, à trois heures et demie, d'oa 
le convoi lunèbre partira & quatre heures. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 6 avril. — Un seul témoin a été en-

tendu ce matin par le capitaine Rouchardon 
dans l'affaire Caillaux : M. Poinsot, homme 
d3 lettres, qui a été appelé à fournir un ren-
seignement dans l'affaire en cours. 

Le député de Maaners a continué à être 
entendu au sujet du dossier italien. 

Le procès da " itoœt Ronge" 
commencera ie 30 avril 

Paris 6 avril. — Le dossier complet d'Ins-
truction de l'affaire du « Eonnet Rouge . 
étant en état, le greffe du troisième conseil 
de guerre l'a transmis aujourd'hui au gou-
verneur militaire de Paris en vue de l'ordre 
de mise en jugement des inculpés. Ces der-
niers sont : Emile Duval, Marion, Jacques 
Landau, Goldsky, poursuivis pour intelli-
gences avec l'ennemi et commerce, et MM. 
Vercasson et Leymarie, pour complicité de 
commerce avec 1 ennemi. 

Les débats commenceront le 30 avril pro-
chain. 

Les maîtres chanteurs 
Inculpé, il y a un an environ, d'nn vol de 

scies à métaux et de mèches au préjudice 
de la Compagnie Transatlantique, un nér 
godant de Eordeaux, M. Albert X..., était 
bientôt acquitté, son innocence étant re-
connue. 

Ayant eu vent de cette affaire, deux in-
dividus, Edmond L... et Léon L..., de Saint-
Savin-de-Blaye, voulurent essayer d'en ti 
rer profit. Léon L..., se faisant passer pour 
agent de la Compagnie Transatlantique, 
vint trouver plusieurs fois le négociant, et 
lui réclama une somme de 1,1-46 fr. pour dé-
dommager la Compagnie du préjudice oau-
sé par ce vol. 

Cette insistance éveilla les soupçons du 
commerçant qui, après avoir avisé la bri-
gade mobile, accepta de payer la somme 
réclamée en un chèque sur la Banque da 
Bordeaux. 

Le 4 avril, Léon L... se présente chez le 
négociant, qu'il ne trouve pas. Il lui écrit 
une lettre de menaces et lui donna rendez-
vous le lendemain à la gare Saint-Jean 
Le commerçant, exact au rendez-vous, re 
met le chèque, qui était naturellement 
faux. A ce moment, M. Richard, commis 
saire de police de la brigade mobile, et 
'linspecteur Jagourd surviennent et arrêtent 

1*3 maître chanteur. 
Une perquisition opérée à SaintrSavin-de 

Blaye a entraîné la découverte dé lettres 
relatives à cette affaire. 

Quand à Edmond L..., il a été arrêté par 
la gendarmerie de Saint-Savin 

Les deux complices ont été écroués pour 
.fihantagft-- *s<xaxuiô»a *)* ~ 

Saiirit-Proîet-CîsîéaKia 
«LES MOHICAN9 DE PARIS» 

Lundi et jours suivants, deuxième et der-
nier épisode de l'œuvre attachante d'Alex. 
Dumas, LA k CORSE PITTORESQUE; L'ANTI-
FEMINISTE, comédie; JUDEX, etc., rehausse-
ront encore l'intérêt de ce programme de pre-
mier ordre. 

Les Déclarations d'Impôts 
Le délai de déclaration a été reporté du 

31 mars au 30 avril pour les nouveaux im-
pôts cédulaires at l'impôt général sur le re-
venu. D'ici là, les commerçants, employés, 
agriculteurs, rentiers, les personnes exer-
çant une profession libérale, ont le plus 
grand intérêt à consulter le GUIDE DU 
CONTRIBUABLE, brochure très claire, de 
M. L. Pliquet. fixant les assujettis sur les 
déclarations qu'ils ont à faire et les exoné-
rations auxquelles ils ont droit. Prix, 2 fr. 50 
chez nos dépositaires, les libraires, mar-
chands de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat de n fr. 60 adres-
sé à M. le Directeur de la Société l'Annuaire 
de la Gironde, péristyle du Grand-Théâtre, 
à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 

CONVOI FUNÈBRE ïfJ^^P. 
des, Cazemajou prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» Maria GIRESSE, 
leur mère, grand'mêre. sœur, belle- sœur et 
tante, qui auront lieu le mardi 8 courant, en 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Jardin-Public, 94, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts très précises. 

CONVOI FUNÈBREn M
n« Marie-Louise 

ury et sS famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie JURY, 
leur mère et parente, qui auront Heu le lundi 
8 courant, dans l'égiise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Naujao, 235, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE r$oT
n
eTis BpXut 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BONNEU, 
leur époux, fils et père, qui auront Heu le 
lundi 8 avril, à une heure un quart. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Turenne, 168, d'où le convoi funèbre partira 
à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE & S» 
(au front) et Mme J.-H. Couderchet, M. André 
Couderchet, Mme veuve Lebard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Henriette COUDERCHET, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mêre et 
sœur, qui auront lieu ie lundi 8 avril, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbrë 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funnres générales, /?/, c. Alsace-Lorraine 

Cour d'Assises de la Gironde 

Session du. deuxième trimestre 191S 
ROLE DES AFFAIRES 

Voici la liste des affaires qui seront sou-
mises au Jury au cours de la session à'sÊk-
slses qui s'ouvrira à Bordeaux le lundi 16 
avril courant, sous la présidence de M. I* 
conseiller Méric, assisté de ses collègue* 
MM. Gillét et Courrèges : 

Lundi lfi : Joseph Souques et René Ro 
beyrol. Tentative de vol qualifié. Six té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. l'avocat gênerai Bwaneaud. 
Défenseur, Me Guillemon. 

Mardi 16 : Auguste Guilmet. Attentat a la 
pudeur sans violences par un ascendant. 
Huit témoins. Arrondissement de Blaye. Mi-
nistère public, M. l'avocat général Baraduc. 
Défenseur. Me Cluzan. — Marie Baquey. In-
fanticide et suppression d'enfant. Quatre té-
moins. Arrondissement de Bqflttsimx. Minis-
tère public, M. Baraduc. Déf*as*B», Me Vo-
gée-Davasse. 

Mercredi 17 : Jean Contaut. Tentative da 
meurtre. Trois témoins. Arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. 
Défenseur, Me Odin. — Alexandre Feketé, 
Jules Sabatler, Hilarlo Alvarez. Vols quali-
fiés. Six témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Bruneaud. Dé-
lenseurs. Mes Turpaud, Dutour et Bonafous, 

Jeudi 18 : Justo Pastor, Louis Ferrer, Pa-
hlo Combeller. Jean Flesohl, Jean Daguzan, 
José Ferrer, Emile Juthy. Vols qualifiés, re-
cels de vols qualifiés et complicité de recel 
de vol qualifié. Quinze témoins. Arrondis-
sement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Baraduc. Défenseurs, Mes Sosthène, Giraud, 
Odin, Bretenet, Chancogn*. 

Vendredi 19 : Antonln Bruna, André Du» 
bergier, Joséphine Espagnac, Julie Roque-
fort. Vol qualifié et délit connexe de recel. 
Six témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Bruneaud. Défenseurs, 
Mes de Rancourt, Cormier, Vogée-Davasse et 
Dutour. — Charles Glllet et Jeanne Mellls, 
femme Gillet. Complicité d'abus de confia»! 
ce qualifié. Six témoins. Arrondissement de 
Blaye. Ministère public, M. Bruneaud. Dé-
fenseur, Me Cormier. 

Samedi 20? Marie Abt. Avortement. Trois 
témoins. Arrondissement de Bordeaux. Mi«' 
nistère public, M. Basaduo. Défenseur, M»' 
Ghancogne. — Anna Gardères, infanticide et 
suppression d'enfant Trots témoins. Arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, 
M. Baraduc. Défenseur, Me Cluzan. 

Lundi 22 : Bernardine Gonzalès et Zéflri-
no Gonzalès. Meurtre et délit connexe de vio. 
lences et voies de fait. Huit témoins. Arron-
dissement de Bordearax. Ministère public, 
M. Bruneaud. Défenseurs, Mes Cormier et 
de Rancourt. 

Mardi 23 : Mabdi SI Anmed et Alphonsma 
Legarçon. Meurtre, vol qualifié et recel dft 
vol qualifié. Dix-neuf témoins. Arrondisstf-
ment de Rordeaux. Ministère public, M. Ba» 
raduc. Défenseurs, Mes Odin et Cluzan. 

Mercredi 24 : Paul Baron, Edmond Her* 
bach, Joseph Catala, Marie Gobas, veuva 
Bernadet, Ambrolsine Ambroisine, veuve 
Herbaoti. Vol qualifié et délit connexe de 
recel. Seize témoins. Arrondissement det 
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud* 
Défenseurs, Mes Odin, Cluzan et Bonafous. 

Jeudi 25 : Paul Baron, Edmond Herbach. 
Célestln Barrai, Pierre Lacombe. Vol quali-
fié. Treize témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Bruneaud. Dé-
fenseurs, Mes Odin, Cluzan, Bonafous et OU 
rasud. 

Vendredi 26 et samedi 23 : Charles Ménes-
plier. Parricide, incendie volontaire et vols 
qualifiés. Quarante témoins. Arrondissement 
de Bordeaux. Ministère public, M. Baraduc. 
Défenseur, Me Charucogne. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques 
«t gratuites aura lieu le jeudi 11 avril courant, 
à 1 Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu-
res à 4 heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LE SYNDICAT DES COMMERÇANTS DE-

TAILLANTS invite les membres du SYNDI-
CAT ù vouloir bien assister à l'Assemblée gé-
nérale, qui aura lieu le mercredi 10 courant, à 
14 heures, au café de l'Opéra, cours du Cha-
aMKmfmge, au sujet de l'application de la 
fixa d» 10 % sur les objets de Uvn. 

REMERCIEMENTS, AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Monfeuga et Larfaillou remer-

cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister àuz obsèques de 

M™ veuve Charles PAQUAU. 
née LARFAILLOU, 

on de l»ur adresser des marques de sympa-
thlOi et font part à leurs amis et connaissan-
tes de la perte de 

M. l'Abbé Paul MONFEUGA, 
décédé A Amou (Landes), le 3 avril. 

Messe de huitaine lundi 8 avril, à huit heu-
res, église Saint-Victor-d'Arlac, Bordeaux. 

graphes du Nord, LÔ». 
OBLIGATIONS FRANÇAISE 

rte 1806, 644; 1871, 379; 1875, SL, 
«9; 1894/06. 861: 1898, 306; 1898. 292: 1904, j_ 
1905. 348 oO; 2 3/4 1910. 303; S % 1910, 884; nrf2,' 
230. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 4ûOi 
1880, 480; 1891, 306; 1892. 357; 1899, $37: 1906, 364 
1918, 205; 1917 libérée, 340: non Ifbéreé, 314, 

Foncières 1879. 482; 1883. 332; 1885, S»; 1895, 
S43; 1906, 873; 1909, 207 ; 3 H 1913. 404 ; 4 % 1913, 440; 
1917 libérée, 340; non libérée, SU. 

CHEMINS DE FER.— Bône-GuelmaV 342 75; Ch. 
4e fer économ. (Soc. gén. des), 380; Est-Algé-
rien, 338; Est, 3 %, 359 50; nouv., 340: Midi, 3 et 
»34 50: nouv., 345 75; Nord, 4 %, 396; 3 %, 332) J ti, 303 50; Orléans, 3 %, 373; 1884, 330 50; Ouest, 
» 364: nouv„ 353; Parls-Lyol-Méditerranée. 

%, 417; tuslon. 339 75: nouv., 335 75; Sud de la 
ranoe, 307 2s. 
DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de U 

Loire, 496: Cl* Transatlantique, 307; Message-
ries Maritimes, 340; Suez (Ire série), 481: 3e Sé-
rie, 400; Tramways (Cle g-énérâle des), 365; Voi-
tures de Paris. 366. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins U« 
1er). _ Andalous, Ire série, fixe, 395; Asturies, 
ira hypothM 451; Autrichiennes, ire hypoth., 
268; Caoérès, variable, 149 550; Nord-Espagne, 
'je hypoth., 442; 2e hypoth., 411: 3e hypoth., 
394 ; 5e hypoth., 386; Portugais do 1er rang, 
288; nouv. de 2e rang, 112 50; Lombardes, anc, 
182; nouv., 176; Saragosse, ire hypoth., 381 
se hypoth.. 355: Rlazan-Ouralsk, 165; Volga-
Bougoulma, «19; Altaï, 170; Central Pacific, 
419; Chicago, 500. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, t W 
39»; 4 %, 443. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1.705; Malacca orûn.. 

123 50; Maltzoff, 336; Bakou, l,O20; De Beeri 
ordln., 358 50; preferod, 354; Jagersfonteln, 110 
Tharsis, 146 50; Cape Copper, 89 25; Chino Cop 
per, 320; Shansi, 22 50; Toula, 445; Balia, 322. 

MTNES D'OR. — Chartered, 20; East ftana 
11 25; Ferreira, 20 75; Modderfontein B, 200 
Rand Mines, 74 50; Robinson Gold. 25 50. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 1? à 27 18; Espagne, 7 33 a 7 *v 

Hollande. 271 à 275; Italie, 63 3/4 h 64 3/4; New 
York, 5 67 a à 5 72 *4; Suisse, 134 'A à 136 u 
Suède, 193 'A à 197 V4; Norvège, 182 à 186. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 68 10; Barcelone, 68 16: Lit 

banne, 930; Buenos-Ayres, 50 3/4; Rio-de-Janei 
ro, 13 3/16; Valparalso, 15 13/32. 

ACTUELLEMENT EN VENTE 

Nouvelle Lot des PAIEMENTS 
TAXESDELUXE (Guide Sivef 
Textes officiels et tableau complet des article 

Renseignements, Conseils, Exemples 
par M. SIVES, contrôlr P.I.de l'enregistremen 

Les explications sont rédigées pr faciliter h 
tâche dos commerçants et rens. les acheteurs 

Le Guide SIVES est en vente partout, 1 fr. 50, 
par poste recommao, 1 fr. 75, timbres ou man 
dats, à L. DELBREL et Oie, 20, r. Condlllac, Bs 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DC OENON 

Dn 5 avril. 

Vsauxaomt-
rîssonu.. 
finisses.. 

tswaés Vendoi Prix par tôt» 

10 
6 

10 
« 

I*aM,35a4l";a«,M) à i 
J?«<?té.80a5Q ; 2«.3S à 3 

Gare de Bordeaux-Bastide 
AVIS AUX EXPEDITEURS 

Sons réserve des restrictions en .vigueur, 
tes (marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de : 11,851 à 
12,350 série A Ire catégorie, par la gare de Bor-
deaux-Bastide, sauf celles destinées aux ré-
seaux du Nord et de l'Est, seront acceptées à 
l'expédition le mardi 9 avril 1918. 

En raison des Importantes restrictions en 
vigueur sur les réseaux du P.-L.-M. et de l'Or-
léans, les expéditeurs sont invités à se ren-
seigner avant de présenter leurs marchandi-
ses à la gare. 

 1—; 
BaîxiG-âsraelies à bon marenê 

L'Œuvre bordelaise des bains-douches h bon 
marché nous communique les résultats sui-
vants obtenus dans ses sept locaux pendant 
le mois de mars dernier : 12,218 bains-douches 
ont été distribués. 

Depuis le 1er janvier 1918, l'Œuvre a donné 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cholet, Mantel et Léger remer-

cient bien vivement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean-Marie MANTEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, la lundi 8 avril, 
dans l'église Saint-Martin de Pcssac, sera dr-
ferte pour le repos de son âme. 

La iamille y assistera. 
P^rvpesjunibres générales, M. c. Alsace-Lorraine 

BOURSE DE PARIS 
du 6 avril 

BULLETIN PINANCIEO 
On 'est aussi calme que précédemment, mais 

la fermeté ne fait défaut nulle part. En ce 
qui concerne les variations de cours, elles 
restent peu sensibles, aussi bien au parquet 
que sur le marché en banque. Au parquet, 
nos Rentes sont toujours parmi les plus fa-
vorisées. En coulisse, rien de particulièrement 
intéressant n'est à retenir. 

MARCHE OFFICIEL 
"FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 88 40; 4 % li-

béré, 68 95; non libéré, 6i); 3 Vi amortissable, 
89 50; 3 %, 58; amortissable, 71; Obi. Ch. fer 
Etat, 380; Afrique Occid. française, 345; Tu-
nis 1892, 318; Argentine 1896, 88; 1907, 505; 1909. 
491; Brésil 1889, 65 50; Chine 1805, 80 95; 1908, 380; 
1913, 427; Congo Lots, 72; Egypte unifiée, 93 50; 
privilégiée, 81 50; Espagne, 126 85; Japon 1905, 
86 75; Bons 1913, 520; Maroc 1910, 410; Russie 
consolld., Ire et 2e sér., 37 50; 1891 or et 1894, 
31; 1894 (17 fr. 50 de r.), 31 55; 1896, 29; 1906, 
46 75: 1909, 39 70; 1914, 41 03; Dette ottomane 
unitlée, 81. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque d'Algérie, 3,299; Compagnie algérien-

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 6 avril 1918 

Cours relevés par le service de l'Ins'pWîJiio* 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 500 à 530 fr.; dito 2e quai., 450 t 
490 fr.; dito 3e quai., 400 à 420. — Périeord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, 450 à 500 fr.| 
dito 2o quai., 400 à 450 fr.; dito 3e anal.. 350 â 
420 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
S fr. 50 à 6 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 fr. hl 
à 17 fr.; dito gravettes, 3 fr. 50 à 6 fr. 50; dlta 
portugaises, 3 fr. 50 h 6 fr. 50-, montes, le colis, 
18 à 22 fr. ; palourdes, 10 à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 10 à 16 fr.; noix 
sèches, les 100 kilos, 120 à 160 fr.; pommes gri-
ses, les 100 kilos, 50 à 85 fr.; dito roses, 47 à 
75 fr.: dito diverses, 40 à 115 fr. 

Lanlns. — Lapins morts, les WO kilos, 450 â 
460 fr. 

Légumes — Brocolis, le paquet, • fr. 75 â 
1 fr. 25; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
3 à 15 fr.; dito de Bretagne, 5 à 7 fr.; chou* 
pommés, la douzaine, 2 fr. 50 à 18 fr., céleri, 
le paq lef, 1 fr 50 à 3 fr. 50; chicorée, la dou-
zaine, 1 à 2 fr.; cresson, la douzaine, 1 fr. { 
1 fr. 20; carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 1 fr.) 
épinards, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 20: lat 
tues, la douzaine. 0 fr. 90 à 2 fr.; oseille. 1< 
douzaine, 0 fr. 70 à 1 fr. ; pommes de terr< 
vieilles, les 100 kilos, 30 à 40 fr.; dtto nouvel, 
les, 100 â 125 fr.; raves, la douzaine, 0 fr. 20 1 
1 fr. : salsifis, le paquet. 1 fr. 35 à 1 fr. 75. 

Oies. — Oies deml-grasses, le kilo, 500 à 55t 
francs. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil 
le, 200 à 205 fr. •— Fromages : Gruyère, le kilo 
7 à 8 fr.': dito Auvergne, 4 â 6 fr.; dito Port 
Salut, 5 à 6 fr. — Beurre, le kilo, 9 fr. 50 I 
10 fr. 50-

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le k! 
lo, S à 5 fr.; dito moyennes, 2 fr. à 3 fr. 50 
dito petites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, le kila 
3 fr. h 4 fr. 50; crevettes (Arcachon), 16 ki'lq 
4 fr. à 6'fr. 50; crevettes (santé), le kilo, 6 fi 
à 9 fr. 50; êperlans ou trogues, le kilo. 3 fr. 5 
à 5 fr.; grondins gros, le kilo, 4 fr. à 5 fr. 5fl 
dito moyens, 2 fr. S0 à, 3 fr. 50; dito petit-
1 fr. 76 à 2 fr. 75; maquereaux, le kilo, 2 fr. 5 
à 3 fr. 50; martrames, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. Ht 
merlans, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; merlus. 1 
kilo, 6 ft 7 fr.; mulets gros, le kilo. 4 fr. 50 -
5 fr. 50; dito moyens, 3 a 4 fr.; dito petit/ 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies, le kilo, 1 fr. à 2 fr. 2Î 
rougets barbets, le kilo, 4 fr. 50 à 6 fr. 5( 
rousseaux. ie kilo, 3 fr. il 6 fr. 50; royan 
d'Arcachon, le cent, « fr. à 7 fr. 50; sardine 
de Bretagne, 6 ft 8 fr.: soles grosses, le kili 
10 à 15 fr. ; dito moyennes, 8 ft 12 fr. ; dito 
tites, 4 à 6 fr. ., , 

Poissons d'eau douce. Aloses, la pleo 
4 ft 8 fr.; anguilles, lo kilo, 1 ft 5 fr.; assègei 
le kilo, 1 ft 2 fr.; barbots, lo kilo, î fr. ft 3 fr. « 
brochets, le kilo, 3 fr. a 4 fr. 25; carpes, le Wl< 
1 fr. 50 ft 2 fr. 50;. mules, le kilo, 4 fr 50 . 
6 fr. 50; lamproies, la pièce, 4 fr. à 6 fr. 50 
saumons frais, lo kilo, 10 ft 16 fr.; tanches, c 
kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 50. - , r^ rr Volailles — Canards, les 100 kilos, 500 ft 55; 
francs; dindes efrosi 500 ft 550 fr.; pigeon-, 
fuyards, les vingt. 86 ft 88 fr.; dito gras, 46 i 
53'fr ; dito movens, 35 ft 45 fr. : poules et rnrp 
les 100 kilos, 625 ft *W fr.: poules-dindes, 6L'-) l 
630 fr.; poulets, 700 ft 850 fr. 

(Le tout poids mort.) 

rouLOUSE 
Toulouse, 5 avril. 

Blés seigle, orge, avoine, mais blanc, har» 
cots fèves, taxés; vesces noires, les 80 ki-
los, 75 à 80 fr. 

Farines, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

250 ft £90 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 250 3 
290 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 16 ft 17 fr.l 
sainfoin, Ire coupe. 16 à 18 fr. 50; 2e et 3e cou) 
pes, 16 à 17 fr.; palllo de blé, 9 ft 10 fr.; d'avoine 
6 fr. 50 à 7 fr. 50. 

LeDtrecteur; W.GOUNOUILH0U 
BSaKÏX/™? T Le Gérant G. B0UCH0J 

Ml RGHE 

Impriroeriî GOUNOUILHOU 
Rn* rvnlrandi»., 11 Bor-laaux 

■M 

%s et 
Théâtre des Bouffes 

Reprise de c BIP > 
La: vieille légende de «Rip», adaptée au 

goût du Jour et complétée par un dénouement 
favorable, a fait sa réapparition samedi soir 
sur la scène des Bouffes. Le public lui a fait 
un dhaleuoreux accueil. 

Les Interprètes (toujours les mêmes) ont do 
bonne grâce repris les passages demandés im-
périeusement par l'auditoire. 

M. Caruso a obtenu un beau succès, d'ail-
leurs fort justifié. 

Mlle Lucy RAyiuond a fait de nonveau ajh 
jwAciat «a» «oiiries aliaUfiis «l» hQHafi fctHUi-

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mardi 9 avril 1918, à une heure 

trente, salon, piano, chanibre en 
noyer, lit ter et cuivre, lavabos, 
secrétaires, lits-cages, suspen-
sions, comptoir-caisse, oarton-
nier, machines a coudre, four-
neau de cuisine, baignoire fonte, 
ohagffe-bain, une MACHINE A œ^cL^i:bicyclettes et 
M0 BOUDIN «"gag» 
rUJES à façon et sur comman-

de, 8, r. de Grossi, 2» étage. 

IMMEUBLES 
et propriétés demandé» pour 
achat Bordeaux ot environs. 
ANDRÉ, 10, pL Puy-Paulin, Bdx. 

PAÎSÎONNETTE Peugeot 10 HP, 
v 2 cyl exoell. état marche, 2 
Pl., spider, peut facilement se 
tmnsf. Ecr. Vlquent, Havas, Bx. 

Jureaux install. dd« représent,. 
Marques. Ec. As. Ag. Havas, B* 

H OMME 30 a., au cour. trav. bur. 
et comptai), dem. place, sér. 

réf. Ec Plegut, Ag. Havas, Bdx. 

AUTO-ÉCÔLË^ 
Brevet civil et préparât, miiit. 
Certificat capacité p. classe 19. î'JS, r. Judaïque, angle boulevard. 

QAMIAJID à y., 12 HP, torpédo 
» 2 pl. et speed. état garanti, fê-
lait bon camion léger. — FOUL-
CHER. 53, rue Laohassaigne, Bx. 

Itésiro louer maison de 8 pièces 
U meublées ay« 4 chambres av. 
salle de bains, gaz, é-lect. (Cen-
tre) ou près boulov. Très pressé. 
Lateulacte, 17, ail. Damour. 1 a 3i> 

120' y.LW,„R.°,u6E NouvEftu ion 
"u vATeOLB «0UVBLLË im 

1 D'OU M, rue Peyronnet Lll<>M 

1Â6HINES À ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 62, ail. Tourny.T.9-61 

, Bauge'ft v. Ecr. Millet, Ambés. j £ %^»$gg^£$& 

ASTICOTS frétillants, cours 
d'Albret, 18. Vente et acliru 

\ d'articles de.pêche d'occasion. 

606 S ¥ P H l h, S S 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERilANN 
28, rue Vital-Carie», Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Trattemeni en une séance. 

Situation assurée 
"n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
E9 IN TER OFFICE C4} 
U L ail. de Tourny (!'• étage) «J L 

Ménage s. enfants dem place 
m ville ou campagne, tomme 
ante t* trav.Vanbran,42,r.Labirat 

TEINTURERIE, 3, r»8 Utcure. 3, BJ 

f- Usiwe LATASTE Tél.1B.37—a 
Replongeed» àe Tissus J 

| TEINTURE EN PIÈGE ET EN FLOTTE I 
; TT-V--- Pour Confrèreséaaj 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bols en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât 

pOTEAUX télégraphiques 

nw DESlTun limeur, tourneurs, ig^d^rMouSe^q^i 
de fa Moulinatte. 40, Bègles. 

«-.rr-rm 13/14 ans demandé pour 
Cffias. 213. r- Sto-Catherine. 

! HARNAIS a vendre. S'adresser 
La Rochelle, ou Roginsky, à La H 38. route du Médoo, Le Bouscal 
Chambre, commune de La Va 
lette (Charente) 

A VENDRE 
très beaux lots gros pins soiage 
15,000 environ, a proximité gare 
T-.-O. — S'adresser C. MILNK, a 
La Tour-Blancho (Dordogne;. 

MACHINE A ECRIRE « ROYAL » 
dernier modèle, neuve, à oé-

ce, 5: 
prix avantageux, iniei-uiu-
2, ail do Tourny. Télép. 9-61. 

vestiaires, meubles, 
linga, chaussures, li-

vres, tous "papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de. Bclïeyme, Bdx. 

ON DEMANDE garçons charre-
tiers pour camions à 2 che-

vaux, 50, rue François-Sourdls. 

MACHINE VAP. et chaudière 
fixe 25/30 HP. à v. Fonderies 

TINARRAGE. Montde-Marsan. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «LE BATTOIR ». extra 
pur, garanti 72 % d'huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement. M*>T..,, T5I

> 
rue Sénac, 53, MARisfcUXb. 

SAGE - FEMME prend pension-
naire pour ménage, cuisine. 

M** Chevlfllat, 140bis, r. Judaïque. 

0U DEMANDE ohauffeur-méca-
Ull niclen pour machine ft va-
peur, 239, r. du Jardin-Public 

n&l Ï1EMANDE contre - maître 
wN II pour usine à chaux envi-
rons Périgueux. Ecrire avec réfé-
rences à Beyly, 12, rue PUits-de-
IJArc^er, Thiviers (Dordogne). 

CHEVAUX 
. La Lig. 

liens. Dépôt 

VIGOUREUX par 
do l'Entraîneur », 
8, r. Minière, Bx, 

«ALLE VENTE, rue Voltaire : 
S machina trw^»g'£$* 

Dmîifricc^géta 
i m: Cochléaria | des Pyrénées 

est H KHI teaUIrico adajte «îseeiadoment a tons les soins 48 la Bsacûs 
Slixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOl», BORDEAUX 
En -vente : Grands Magasins, Parfumeries c* Pharmacies 

■j3 p.onf.2 a 7 a. 

rueVo«ïeaû: I^Bordx.Basttte. 

,--E-II.VI> nnur cause de décèb k£*%Zm$>^ d'honneur du S-lriS,,r ateflers de uickelage de 
V&*1 âectr. et autres 
aCiT ueur. Ec. Tanays. Eumcl. 

0 18. boul. Antome-ÙMtle" 

 7^ cTrTë_A_~MANGEIi a J^Ure^ruedeTalence. Bx. 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 
sans roehut* posslbla 

parles COMPRIMES it CIBERT 
„ 606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur reliicacité des dose» fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boite do 40 comprimés 8 francs f rauco contre maudat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph>« ROUSSEL., 1, place Saint-Projet. 

„ .1 riiAteau sur la Baise, 
AV. ̂ ^"iîUSr' 
1ia2F- SntreSSèrs, beau domat-
Â V. no "o h- v'£'° 4» V 
uni terres, prairies, 90 hect. 
n u w «ronde rive gauche A fi Garonne, château 8 kll. 
trare 100 hect. rapp. peu de vi-

I gne? cours d'eau, force motrice. 
Eo Gaston, 54, r* Toulouse, Bx. 

SYPHILISBIVOIES 
STITUTJSTÊAPIQUB D0 SCIP-00TS8T, 23. cours flerintendarice.BarfleatJx 


